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QU'EST.CE 
QU'OURANOS � 

.... Organisation 
.... Orientation 
.... But 
.... Activités 
.... Harmonisation 

" Ouranos " est un terme qui provient 
du grecque et qui s ignifie « ciel , ou 
" lumière "· Cette appelation a été choi­
sie e n  1951 par son fondateur, J::!: M arc 
THI130UI�!, 

C 'est une désignation qui convient donc 
très bien pour un organisme qui étudi e  
les phénomènes lumineux q u i  se  dépla­
cent dans le ciel et pour le titre d'une re­
vue qui expose ces questions. 

Fondée le  24 juin 1951 , . la fondation 
OURANOS est parmi les plus anciennes 
organisations privées du genre, s i non la 
plus ancienne. El le poursuit, depuis son 
origine,  des recherches relatives à l 'ufolo­
qie et certains phénomènes réuni s  sous 
le  vocable " problèmes connexes "• tout 
particul ièrement ceux se rapportant à la 
parapsychologie. 

Association sans but lucratif, diffusant 
par un service d'abonnés, la  revue " OU­
RANOS "• sans moyen nécessitant des 
investissements et sans aucun soutien 
financier, autre que l es participations de 
ses membres et l 'a ide de ses lecteurs, 
est parvenue à réuni r ,  tant en France que 
dans divers pays étrangers, les concours 
de nombreux bénévoles apportant leur 
contribution au recuei l  de l ' i nformation et 
1.1u traitement de celles-ci, avec un sérieux 
et, peu à peu, une compétence qui p la­
cent la commission parmi les moyens les 
plus efficaces de recherches sur ces su­
jets " négl igés "· 

Plusieurs départements d'étude ont été 
instal lés au sein de l a  C.E .O. ,  grâce éga­
lement à l 'apport bénévole des connais­
sances de spécial istes de différentes d i s­
cipl ines : biologistes , psychologues, hyp­
nologues, spécia l istes des connaissances 
anciennes ... etc. Car, depuis ces dernières 
années, la  C .E.O. préconise que l 'étude 
objective des phénomènes O.V .N . I .s fait 
appel à de multiples domaines de recher­
ches réunis dans une coordination d'en­
semble, tout en respectant une méthodo­
logie dans cette orientation .  C 'est pour­
quoi la fondation OU RANOS est ouverte 
à tout chercheur quelque soit sa spécia l i­
té, pourvu qu ' i l  soit dési reux d 'apporter 
sa contribution au sein d'une société d e  
recherche faisant abstraction de toute 

option confessionnel le, politique ou phi­
losophique, en vue de se prononcer en­
vers une approche g lobale a l lant vers une 
tentative de compréhension des différents 
phénomènes qui sont réunis sous l 'appela­
tian " phénomènes O .V.N . I .s " ·  Plus ré­
cemment la fondation s'est également 
joint au sein d 'un rassemblement de 
chercheurs universitaires de la fondation 
" ARK'ALL "· 

ORIENTATION DE LA FONDATION 

Depuis ces dernières années, OU RA­
NOS s 'est essentiel lement orienté dans 
les domaines suivants : 

- Elaboration d'hypothèses de travail 
en fonction des meil leures connais­
sances actuel les .  

- Publication des résultats de recher­
ches acquis par les organismes, 
membres de l 'Union des groupe­
ments Européens (U.G.E .P . I . ) .  

- Enquêtes sur des faits précis en 
rapport avec les phénomènes O.V. 
N . l .s et Parapsychologiques. 

- Ouverture vers la parapsychologie 
en recherchant si des l iens sont en 
relation avec les O.V.N . I .s .  

- Emploi d e  l a  Parapsychologie expéri­
mentale pour l 'étude du phénomène 
O.V.N . I .  

- Catalogues régionaux des observa­
tions en vue d 'une étude statisti­
que, 
. . .  etc . 

Toute les discipl ines de recherches peu­
vent y être représentées sous la seule 
" réserve » du respect mutuel entre les 
chercheurs à l 'égard d 'études honnêtes 
et objectives sur tous sujets se rappor­
tant à des phénomènes ou éléments inex­
pl iqués, mal connus ou " margi naux "• 

traités dans un espr i t  d'ouverture , scienti­
fique ou culturel ,  ou à vocation dans ce 
sens. 

Des personnes ne relevant pas d i recte­
ment d 'OURANOS , mais consentant -
sans aucune exclusive - à mettre à dis­
position de l 'Association leurs connais­
sances, leur compétence, les moyens de 
recherche dont i ls peuvent disposer, peu­
vent contribuer au développement de 
nos activités. Cet apport essentiel est 
sanctionné par l 'admission, au sein de la  
fondation,  en tant que membre d 'honneur. 
Cette participation peut être individuel le 
ou col lective. Par a i l leurs les participants 
peuvent diffuser leurs travaux par l ' inter­
méd iaire de la revue, ainsi que des possi­
bi l ités offertes aux membres (participa­
tion aux réunions, stages, a insi  que mani­
festations publiques : expositions, confé­
rences... etc . ) .  

ACTIVITES ET FONCTIONNEMENT 

Para l lè lement à ces activités, l 'un des 
buts d 'OU RANOS est aussi d'i nformer le 
public sur la natur·e du problème à résou­
dre et des éléments positifs dont on peut 
d'ores et déjà disposer à cet effet. Outre 
sa revue spécial isée, la fondation OU RA­
NOS entreprend également, sur demande, 
des conférences d ' information et des ex­
positions de documents. De très nom­
breux organismes cultu re ls  ont ces der­
nières années, fait appel à O U RANOS, 
pour des séances d ' informations audio­
visuel les. D'autre part, le M i nistère Cultu­
rel Belge a formulé une demande pour 
donner des réunions dans les établisse­
ments culturels et d 'enseignement dans 
les principales vi l les de la Belgique. 

Les bénévoles participant aux activités 
de la fondation, sont membres d 'OU RA­
NOS ou d 'un organisme affi l ié  à la fon­
dation et acceptent de relever de l 'asso­
ciation. 

Le fonctionnement des principales bran­
ches d'activités de la fondation O U RA­
NOS se définissent ainsi  : 

- Un réseau de membres correspon­
dants sans l imitation du nombre, chargé 
de signaler toutes Informations se rap­
portant à des phénomènes non identifiés, 
parvenant à leur connaissance. 

- Des enquêteurs, en nombre relati­
vement restreint, en fonction des connais­
sances spécifiques acquises et de l 'ex­
périence de chacun. I l  y a des enquêteurs 
Délégués locaux, relevant d 'enquêteurs 
principaux, responsables de secteurs, ou 
bien des enquêteurs spécial isés, en rai­
son de leur connaissances profession­
nel les particul ières. 

- Des membres de comités locaux as­
surant certains travaux administratifs de 
secteurs, tenant, en collaboration avec les 
enquêteurs principaux, le catalogue des 
observations régionales et assurant cer­
taines relations extérieures auprès de di­
verses instances. 

- Des correspondants étrangers, qui 
transmettent, à chaque occasion, des rap­
ports d 'observations d 'O.V.N . I .  ou toute 
autre information i ntéressant nos ques­
tions ayant l ieu dans leur pays. Certains 
bureaux de la fondation existent à l 'étran­
ger, notamment en Egypte et au Vénézue­
l a ,  un autre est en voie de formation au 
Liban, sans compter ceux i nstal lés en Bel­
gique, en Suisse et au Luxembourg . 



- Des équipes mobiles, très peu nom­
breuses , mals existantes aussi bien en 
France, au Luxembourg et en Belg ique 
ainsi qu 'en Suisse. Ces équipes réunis­
sent un personnel bénévole, particul ière­
ment compétant susceptible d 'assurer le 
cas échéan, des missions de recherches 
et enquêtes demandant des moyens maté­
riels et des connaissances. 

Afin d'assurer ses relations avec l 'étran­
ger, OU RANOS dispose également d 'un 
service de traducteurs bénévoles. " 

La coordination généra le des activités 
de l 'association,  la centra l isation des i n­
formations et des travaux, les relations 
avec les autres organismes, privés ou pu­
bl ics,  l 'édition de la revue, sont assurés 
au secrétariat général de la C.E. OU RA· 
NOS . 

OU RANOS est devenu l 'organe de 
l'UNION EUROPEENNE DES GROUPE­
MENTS D'ETUDE DES PHENOMENES 
INEXPLIQUES (U .G.E.P . I . ) ,  association 
chargée d 'harmoniser l es relations entre 
les organismes privés de recherches aux 
frontières de la connaissance, dissémi­
nés tant en France que dans les divers 
pays européens. Ses buts sont égaiement 
de favoriser les contacts, échanges d'in· 
formations, collaborations de toutes natu· 
res entre les organismes affiliés, à l 'oc­
casion des manifestations, réunions,  ren­
contres qu'el le suscite. Le secrétariat gé­
néral est fixé à Bruxelles. 

La fondation OURANOS est donc issue 
d'une œuvre collective, grâce à l 'apport 
bénévole de ses participants, animés du 
souci d'une recherche contrainte, hors de 
sentiers battus. 

VIENT DE PARAITRE POUR LE 25• ANNIVERSAIRE D'OURANOS 

<< LE GRAND LIVRE DES O.V.N.I. >> 
par Pierre Delval  et la C .E. OU RANOS U n  ouvrage re l i é  d e  300 pages 210 x 150 

Cet ouvrage expose une ana lyse très généra le sur le phénomène O.V . N .I. U n  dos s i er capti­

vant, fru it  d 'un trava i l  de groupe,  qui présente les phénomènes O .V .N. I . dans leurs aspects 

les p lus actu e l s .  Il comporte de nombreux documents très peu connus. 

" LE GRA N D  LIVRE DES O.V.N .I. , est dédié la mémoire de M arc Th i ro u i n  qui fut l 'u n  des 

véritab les p ionn iers dans cette recherche part icu rre!'&.----------

Les éléments qu i  sont rapportés dans cet ou vrage sont suscepti b l es d 'apporter des l u m iè­

res nouvel l es quant à l 'orig i n e ,  ou .p l u s  exactement des origines, des d ifférents aspeçts 

des phénomènes qui sont rassemblés sous l e  vocable O.V. N . I .  

• 

• 

• 

Les différents effets développés 
par les O.V.N.I. 

Les visiteurs d'ailleurs 

Où en sont les S.V. terrestres ? 

• 

• 

• 

L'étude des témoignages 

Répartition géographique des apparitions 
d'O.V.N.I. 

Les phénomènes naturels mal identifiés 
...etc. 

i l lustré, très abondamment de schémas et photographies en noir  et b lanc et en coul eur. 

Planche i l l ustrée, hors texte " La presse en parle li inc luse par l 'éditeur. 

COMMAN DEZ DE SU ITE VOTRE EXEMPLAIRE à " OU RANOS li • Ti rage lim ité. 

Envoi effectué dans les tro i s  jours qui  su ivent la réception de votre commande. 

Prix franco : 80,00 F à C.E .  Ouranos - C .C .P .  1.499.77 U Châlons. 
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25 ans apres ... 

où en sommes-nous 7 

Cette question est à double  face, e l le  concerne aussi bien 
l 'évolution du phénomène • O.V.N.I .  » que cel le de nos activités, 
des chercheurs privés en généra l .  

- LES O.V.N.I. 

t l  y a 30 ans que l 'existence d 'objets mystérieux, b11ptlsés 
tout d'abord • soucoupes volantes •. puis • Objets Volants 
Non Identifiés • firent. en quelque sorte, leur apparition dans 
l 'actual ité et que le monde apprenait avec stupé faction que nous 
n'étions peut-être pas l es seuls êtres doués d 'Inte l l igence dans 
l 'Univers. Dans un certain sens c'était presque rassurant, mals 
lnqul étaht aussi. I nquiétant car s i  ces objets s i l lonnent. depuis 
ce temps, aussi bien le ciel et les colonnes de la presse. de 
nombreuses énigmes se posaient pour échapper totalement à 
notre entendement. Notamment sur la nature et l 'origine de ces 
objets insol ites. 

t l venait tout natu rel lement à l ' Idée . que si aucun pays sur 
Terre n 'était capable de fabriquer des engins ayant l es perfor· 
menees des O.V.N . I .  aperçus par de nombreux observateurs, ces 
objets étaient des engins spatiaux venus d'une autre planète. 
des engi n� métal l iques capables d'évolutions surprenantes, hors 
des lo is de la  physique connues jusqu 'ici. Ceci conduisait donc 
logiquement à l'hypothèse de l 'origine extraterrestre de ces 
engins.  

Les occupants 

En fait, nous savons maintenant que le (ou lesJ phénomène 
est beaucoup plus complexe. La compi lation des témoignages 
a l lait mettre en évidence des aspects et des effets non moins 
étonnants de ces objets Inconnus, tel les les soudaines dispari· 
tlons sur place, les manifestations magnétiques (coupures de 
courant, arrêt d 'a l lumage des moteurs de véhicu les, extinction 
des phares ... ). On apprenait, en effet, quelques années après. 
que si ces engins étalent vus dans le  ciel ,  i l s  se  posaient égale­
ment au sol et des créatures. morpholog iquement semblables 
à l'homme, étalent observées à pro.ximité; apparitions furtives 
dans chaque cas, mais l es témoignages attestant cet état de 
fait a l laient parven i r  d'un peu tous l es pays du globe, ma is  plus 
particul ièrement d 'Amérique du Nord et du Sud ( l 'Argentine et 
le  B rési l  étant plus privilégiés). de France et d'Espagne. Ces 
êtres apparaissaient appartenir  à plusieurs types, voire plusieurs 
races et l es plus couramment observés devalent être ceux res­
semblant à des nains d'environ 0 ,90 rn à 1,10 m. Faute de 
connaître leur origine exacte et à cause de l eur ressemblance 
à nous. on appela ces créatures les � humanoïdes •, souvent 
aussi d'un terme plus précis ,  • les extraterrestres "· A OU RA· 
NOS. nous nous plaisons aussi à les nommer • androïdes •, à 
cause de l eur al lure d'automates, souvent décrite. Dans certains 
cas . Il semble en effet guère certain  que nous ayons affaire à 
des créatures réel les. certains chercheurs ont parlé de " robots 
biologiques "· Des machines 1 des êtres 1 d 'où vi ennent- i ls  ? 
Cette question reste posée depuis 30 ans et pour les • andro'i­
des • depuis un peu plus de vi ngt ans. Mis à part le cas douteux 
d'Adamskl. li semble bien que ce soit en France, à Quarouble 
(Nord), le  10 septembre 1 954, que les premiers occupants de 
ces mystérieux engins posèrent " officiel lement • dans la pres­
se. la première fois le pied sur notre planète. D 'autres cas 
d'atterrissages, nombreux. ne tardèrent pas à se faire connaître. 
Parmi les plus célèbres, outre celui de Quarouble, citons celui 
de Marignane, ou un engin en forme de fuseau se  posa sur 
l 'aérodrome, le  27 octobre 1952 (mais sans occupant de visibles), 
avec récidive le  4 janvier 1954, tout comme ce fut également 
le cas à Quarouble, un mols après, jour pour jour. et pour bien 
d'autres, pui s  Valenso le. le 1" Jui l let 1965, Soccoro ( U .S.A.), le  
24 avri l 1 964. 
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Pierre Delval 

On peut dénombrer aujourd'hui à plusieurs centaines le.s 
atterrissages au sol d 'engins non identifiés avec présence d'êtres 
à proxim ité. Cette estimation est encore approximative car e l le  
s'appuie  sur l es cas  connus, or .  nous savons par expérience 
que bien des personnes, témoins de tels phénomènes. n'osent 
parler, sauf dans leur entourage le  plus Intime et leur m i lleu fa. 
mi l ia l .  et encore, ceci par crainte du ridicule ou de n'être pas 
comprises à cause du caractère d' invra isemblance de ces ma­
nifestations, qui surprennent d 'autant plus des témoins non 
avertis. Nous avons enregistrés occasionnel lement plusieurs cas 
•• confidentiels � de ce genre, ce qui nous prête à dire que 
ceux-cl sont plus nombreux qu'on le  pense. Notre tâche comme 
celle de tous l es autres organismes d'enquêtes privés à travers 
le monde, devrait être aussi de rassurer et d' informer objecti­
vement par tous les moyens d'Information et audiovisuels possi­
bles. Trente ans d 'observations de ces manifestations, aussi 
bien dans le  ciel qu'au sol . ont prouvé qu ' i l  n'y 11vait aucun dan­
ger à courrir en approchant ces phénomènes. A la suite. d 'une 
étude que nous avons entreprise sur l es observations rappro­
chées {El le sera publiée ultérieurement), il s 'avère d'a i l leurs 
qu'il n'y a guère plus de 20 % de témoins qui prennent la fuite 
en présence d'un atterrissage et 30 % restent interloqués. Indé­
cis, -figés par l'étrangeté de l 'apparition (sauf cas de paralysie) 
et participent donc au déroulement de la scène. Dans la plupart 
des cas. les témoins sont des gens simples. sans connaissances 
techniques et scientifique approfondies et pour cause. ces en­
gins se posent en pleine campagne en des l i eux éloignés de 
toutes agglomérations. ce sont donc pratiquement toujours des 
gens proches de la nature qui sont les témoins. Ce n'est toute­
fois pas une généra l ité. car les O.V.N . I .  semblent particul ière­
ment affectés les l i eux tranqui l les qui Impl iquent la  nécessité 
de se poser en  plaines et dans les champs, Il ne faut pas oubl ier 
que ces plaines et ces champs sont traversés par des routes et 
qu'i l s  peuvent aussi s e  manifester à un automobil iste de passa· 
ge, soit en suivant l'automobi le à basse altitude, soit en se 
posant sur la  route ou à proximité de cel le-c l .  Or, c'est effecti­
vement ce qui se passe. 

Parmi ces cas d'observations d'objets posés au sol près 
d'une route ou prenant en f i lature une automobile. signalons 
ceux qui furent l'objet d'enquêtes de la C .E. OURANOS et no­
tamment celui du 26 mal 1 975, sur la R .N.  85, entre Le Mottier 
et le carrefour de la R.N. 519, près du vil lage de Beaucroissant, 
dans l 'Isère (publ ié dans OU RANOS No 1 6 , pages 12, 1 3, 14 et 1 5) ,  
celui survenu le 1 7  avri l 1975 sur la route entre L a  Ciotat et 
Marse i l le  et , le plus surprenant, arrivé très récemment, dans la 
nuit du 10 au 11 juin dern ier sur la 539 .Q!ès de Bourg­
de-Péa e 1' u une eune e se serait â1'f " en e " 

ant eux e es par des humanoïdes nai ns. à l'intérieur d'un 
engin inconnu. Ces deux derniers cas sont publiés dans le  

• 18  d'OURANOS. 

Problème de leur origine 

Si on esti me aujourd 'hui qu'il y a eu plus de 50 mi l l ions de té­
moins de ces objets, confirmant la réalité de la présence d'un 
phénomène, l 'apparition à la surface de notre planète de créatu­
res semblables à nous est également confirmée. L'existence de 
ces humanoïdes pose un nouveau problème; celui  de leur origi­
ne, problème plus troublant encore que ne l 'était celui de l'origi­
ne des • engins • à l'époque où nous n 'avions aucune indication 
sur leurs occupants. Leur existence nous met en présence du 
paradoxe suivant, qu 'est celui de leur origine extraterrestre pos­
sible : 

- i ls  proviennent d 'une planète de notre système solaire. 
Nous savons qu 'en l 'état actuel de nos connaissances déjà plus 
étendues qu'li y a une vingta ine d'années, grâce aux lancements 
des sondes spatia les et stations-laboratoires sur nos planètes 



vo1smes, qu'il règne des conditions sur ces planètes, rendant 
impossible toute vie intelligente. 

- Il faudrait donc supposer que les humanoïdes sont ori­
ginaires d'une planète appartenant à un autre système solaire 
qui reproduise des conditions physiques analoÇlues à celles de 
notre planète. Or, l'étoile la plus proche est Proxima du Cen­
taure située à 4 ,3 années-lumières, ce qui signifie qu'il faudrait 
4 ans 4 mols pour en venir à la vitesse de la lumière. A suppo­
ser que cette vitesse soit réalisable ou même dépassable, et 
certains astronomes de la nouvelle école ne sont pas contre (1). 
donc en supposant cette possibilité. Il faut avouer que IP.R 
r.hances sont infimes pour que le système solaire le plus proche 
du notre soit précisément un de ceux dans lesquels existerait 
une planète semblable à la Terre. D'après cer!alns astronome?· 
la vie serait possible sur environ 100 000 planetes de la • Vo1e 
Lactée "· ce qui donnerait un taux de probabilité de 1/10 00,0' à 
1/1 000 000'. De plus. ces astronomes ne parlent-ils pas d une 
forme de vie intelligente. et encore moins " humame •. Ce 
taux de probabilité devrait donc être considérablement moindre. 

Il est beaucoup plus vraisemblable que si de telles planètes 
existaient elles so11t disposées dans l'Immensité, parmi les mil­
liards de milliards d'étoiles peuplant l'espace. Mais alors. la 
rencontre de ces êtres avec notre planète présente, de nouveau. 
un taux de probabilité si faible qu'elle pourrait être tenue pour 
pratiquement impossible. 

Tel est le paradoxe auquel nous aboutissons ... à moins d'ad­
mettre que le nombre de pl�nètes comparables à la_ notre soit 
beaucoup plus important qu on le suppose en se reférant aux 
lois du hasard. 

M�is, Il est bien évident que ce g�nre de raisonnement est 
fonction de nns connalnsances du moment, et Il est peut-être 
probable que l'Univers soit plus complexe et nous réserve des 
surprises. Il n'est pas déraisonnable de pen.ser que, pour des ci­
vilisations avancées (2). les problèmes d espace-temps soient 
résolus et que ces derniers aient trouvés des moyens pour pas­
ser au travers le • mur de la lumière •. par exemple - ce qui 
parait Inconcevable pour nous - et que, de ce fait. elles peuvent 
voyager à travers toute la Galaxie. Nous savons que, suivant 
ta relativité d'Einstein, le temps ne s'écoulerait pas de la ':'ême 
façon pour un voyageur qui se déplace à des vitesses lumln1ques 
que pour celui qui teste sur la planète d'origine. Dans ce cas, 
pourquoi ne pas admettre que ces êtres soient des • voyageurs 
de l'espace • se déplaçant à bord d'engins spatiaux énormes, 
leur permetta'nt une autonomie en créant artificiellement les 
moyens de subsister dans l'espace dans de telles conditions ? 

On conçoit que ces engins, véritables • cargos de
, 

l:espace • ap­
prochent les planètes méritant le plus une • v1s1te • en lar­
guant des appareils de plus petites dimensions. destinés à l'ex­
ploration des planètes. l'étude d7 la faune et de la fior� et, mis­
sion terminée, repartent vers d autres • cieux "· �ec1 pourrait 
peut-être expliquer les soudaines recrudescences d observations 
d'O.V.N.L dans un laps de temps très court. Bien sûr, cette hy­
pothèse semble , a priori. rejetée car. suivant nos moy�ns tech­
nologiques actuels. notamment par les satellites artificiels et 
différents systèmes de détection perfectionnés. des objets 
de cette taille. stationnant aux abords de notre planète. serai,ent 
aussitôt repérés. Toutefois. n'oublions pas que les O.V.N.L d ex­
ploration parviennent eux-mêmes à se rendre quelquefois in­
détectables par les radars et même se rendre Invisibles. Cette 

possibilité peut donc tenir, d'autant plus qu'il n'est pas dit que 
le public soit enseigné d'une telle présence si elle était effecti­
vement reptérée dans l'espace. Nous connaissons déjà le soin 
apporté par les diHérentes commissions officielles américaines 
pour • camoufl�r .. l'existence des O.V.N.L. en rédulsan� leurs 
manifestations a leur plus simple expression, mals épiloguer 
sur ces questions nous améneralt trop loin et nous ferait sottlr 
du sujet, Celui-cl étant précisément de savoir l'origine possible 
des occupants d'engins Inconnus aperçus au sol. En résumé 
qu' • Ils • viennent du temps ou de l'espace. il est indéniable 
qu'ils sont Issus de civilisations très avancées1 peut-être des 
milliers d'années d'avance sur la nôtre qui, à leurs yeux, se trou­
ve en bas de l'échelle et ne mérite peut-être pas de s'y attarder. 
Ces êtres sont peut-être encore originaires d'un Univers très 
différent du nôtre dont il nous est Impossible de nous faire une 
idée, comme il est impossible à une fourmie de concevoir notre 
existence alors qu'elle cotoie la leur. 

( 1) Notamment l'astronome amencain bien connu, Carl Sagan. 
.1'-lo.u CO!lseillons nos lecteurs de lire son livre paru en lan­
fr.ànçalse : cc Cosmic connection "• ou l'appel des étoiles. 
Cet ouvrage est actuellement disponible à notre service 'de 
documentation " OURANOS " - Franco : 38,00 FF. 

(2) Nous considérerons une civilisation avancée à partir du mo­
ment où elle peut voyager dans l'espace. 
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Quoiqu'il en soit, le fait subsiste, ces engins et leurs occu­
pants sont là, apparitions furtives certes, mais présentes. Com­
me le signifiait le fondateur d'Ouranos. Marc Thirouin : " Nous 
devons rejeter toute attitude de scepticisme n gatlon sys­
tématique, en nous souvenant que l'histoire de la science est 
celles des invraisemblances d'hier devenant vérités d'aujour­
d'hui et banalités de demain. " 
Et nous ? 

C'est en compilant le maximum de renseignements sur le 
déroulement de ces manifestations qu'il deviendra possible de 
les étudier s�rieusement, mals non pas au niveau des " clubs 
locaux, propre à cultiver des • fantasmes "• mais en rassem­
blant nos forces, nos capacités et nos moyens sous une coordi­
nation d'ensemble . Nous avons compris cela déjà depuis 1966, 
et c'est la raison pour laquelle nos efforts allaient dans le sens 
de la création d'un organisme international, ce qui n'est pas de 
notre ressort certes, car un tel organisme doit être muni de 
grands moyens matériels et financiers et disposer d'un person­
nel qualifié et spécialisé, avec des scientifiques de différentes 
disciplines ... etc. Mais, tout au moins nous sommes-nous efforcés 
de provoquer l'impulsion et tenter de rassembler les premiers 
éléments à maintes occasions, ce qui, chaque fois mena à un 
échec. Rappelons que l'une de ces premières tentatives fut lan­
cée lors d'un colloque européen, organisé à Grenoble, le 21 mai 
1 972, en rassemblant les responsables de plusieurs orqanismes 
de différents pays, notamment de la Suisse, de la Belgique et 
d'Italie. Il était trop tôt nous a-t-on dit pour créer un premier 
" embryon " d'une • Fédération Internationale " · Sur un autre 
plan, très différent du nôtre, n'a-t-on pas dit la même chose, il 
y a une quinzaine d'années, au moment de faire l'Europe ? Je 
crois qu'à mon sens, qu'en laissant les occasions passer, il de­
vient ensuite vain de vouloir prendre le train en marche, les 
Idées du moment sont à saisir au moment opportun, où elles ne 
sont plus dans les mœurs. L'homme est par nature très compli­
qué, et rien ne semble vouloir se faire pour provoquer un rap­
prochement entre ses semblables, bien au contraire. Tout passe 
comme si on désirait éviter ce rapprochement. Pourquoi ? Tout 
simplement parce qu'il y a des questions d'ambition et de vani­
té des uns et d'individualisme et sectarisme des autres. Nous 
nous en sommes rendu compte à de multiples occasions, car, 
chers amis lecteurs, bien des difficultés sont placées sur la 
route de ceux qui essaient de construire quelque chose de po­
sitif, et d'une façon désintéressée, pour la quête de la vérité et 
de la Connaissance. Tâche guère facile et, seuls ceux qui ont par­
ticipé de près aux efforts entrepris en ce sens peuvent s'en 
rendre à l'évidence. Plus nous avançons dans l'Idée de rassem­
bler les bonnes volontés et les énergies, plus nous nous ren­
dons compte qu'il faut se heurter à des difficultés d'Individus. 
11 y a donc de plus en plus de dispersions, pouvant aller jusqu'à 
l'éclatement d'un organisme de recherche (ou tout simplement 
d'un secteur de recherche) et anlhiler ainsi toute possibilité 
d'étudier sérieusement le problème. Ceci est le revers de la 
médaille d'une • propagande " faite ces toute� der�lères. années 
sur nos questions. Certains y puls.ent la sat1sfact10n d ent�ete­
nir une certaine sensation du mystere enveloppant ces manifes­
tations et se plaisent d'évoluer dans cette atmosphère, d'autres 
y volent là l'occasion d'un penchant commercial. C'est ainsi 
qu'on se trouve témoins ces ��rniers temps, d� �oute une flo­
raison de livres en faisant qu mlassable-ment repeter ce qui a 
déjà été dit et r�dlt, et curieusement, à �uel�ues ra,res excep­
tions près peu d auteurs • utologues "• c est-a-dire s étant atta­
chés séri�usement à la question. C'était l'aspect journalistique 
qLii allait primer, en premier lieu, quoique ceci a maintenant ten­
dance à changer. Puis enfin. plusieurs titres de revues à grande 
diffusion allaient apparaitre et... disparaître. Est-ce un bien, est­
ce un mal ? A chacun de juger mals. dans un certain sens, nous 
ne pensons pas que ce soit préjudiciable, et cela est peut-être le 
prélude à une nouvelle forme de pensée susceptible de s'in�tal­
ler dans les générations à venir. Ce que nous regrettons, c est 
l'absence de spécialisation de ces organes d'information. ce qui 
présente un danger pour )e lecteur profane qui. dan� ce_tt� confu­
sion, risque de ne pas s y retrouver et de passer a cote. 

Pour ce que nous exposions plus haut, dans le sens d'une 
coordination entre les- chercheurs, ceux sincères et dénués de 
toute autre ambition que celle de l'enquête et l'étude objecti­
ves des phénomènes qui nous Intéressent, nous nous sommes 
malgré tout obstinés à maintenir l'Idée lancée au cours. d'une 
réunion avec Marc Thlrouln et quelques autres intéressés, en 
1966, d'une Umon de groupements priVéS étudiant les mêmes 
questions. C'est ainsi qu'un premier rassemblement s'est réalisé 
sous l'égide de I'U.G.E.P.I. qui a ceci de positif : de provoquer 
des rencontres au moins une fois par an, en une assemblée gé­
nérale entre les responsables des différents groupes affiliés et 
qui sont actuellement au nombre d'une vingtaine, disséminés 
dans sept pays. Nous devons ce premier résultat à une organisa­
tion administrative mieux soutenue et de par l'action de notre 
secrétaire général Bruxellois, M. Henri Dépireux, faisant preuve 
d'un travail méticuleux et suivi, plus particulièrement depuis ces 



deux dernières années. Ceci a perm!, non seulement des ren­
contres de trava i l ,  mais aussi des manifestations publ iques im­
portantes - bien que souvent trop précipitées dans leur orga­
nisation, à cause du laps de temps restreint d isposé - dans le 
cadre de l ' i nformation .  C'est ainsi  qu'à la f in  de l 'année 1 975, le 
premier grand symposium d 'ufologie et problèmes connexes 
eut l ieu au Théâtre municipal de G renoble, organisé par de jeu­
nes et dynamiques éléments de la C.E. Ouranos. Puis ce fut 
" EXPOVN I 76 ,. à B ruxelles, du 5 au 24 janvier  1 976, suivi d'une 
autre exposition ,  plus orientée au " Westland Choping Center " •  

toujours à Bruxel les ,  du q au 22 août 1976 de la même année. 
Exemple su ivi par Genève au Centre d it  du " G rand Passage "• 

du 20 septembre au 3 octobre suivant. L'U .G.E.P. I . travai l le  enfin,  
depuis peu,  sur le plan de l 'échange d ' information avec le " Cen­
ter for Ufo Studies ,. du Dr Hyneck des U .S.A.  

Ces échanges al ignés sur une coordination d 'ensemble mar­
quent un aspect positif pour la poursuite des activités privées 
des princi paux organismes d'enquêtes et d'étude , et entre en 
droite l igne dans l 'optique des buts préconisés par I ' U .G.E .P . I .  à 
vocation européenne, depuis sa création. L'avenir  seul d i ra s i  
cette solution a des chances d'apporter des éléments nouveaux 
à notre connai ssance ou si, pour des raisons qui  n'aura ient rien 
à voi r  avec l 'ufologie saine et concrète, e l le doit avorter. 

" OURANOS , 25' année 

Marc Thirou i n ,  fondateur d 'OU RANOS (Arch . Ouranos).  

Un quart de siècle vient de s'écouler depuis la création de la 
première commission d'enquête privée, fondée en 1951 par un 
juriste Français, Marc Thiro i . Cet homme remarquable était 
également très a a a raditlon atiantéenne de la fondation 
• Atl antls "· fondée en 1926 par Paul Lecour, autre homme non 
moins remarquable qui avait encouragé la fondation d' • OU RA· 
NOS ,, dans les buts qu'el l e  s'était fixés et dans lesquels Il 
voy-ait pour tous • une occasion d'élever ses pensées au-des­
sus des contingences ten-estres, de sonder les mystères et les 
grandeurs de l'U nivers et de s'Interroger sur les responsabili­
tés d'une humanité dangereusement parvenue aux sommets 
d'une techn i que et d'une science sans conscience •. �t!i I� ...r.ru!l!J.. .. fut l'un des d isciples de Paul Lecour et coi ilïorateur 

--a--;;-A lantls "• dont li était également. durant un certain temps, 
le rédacteu r en chef de la revue. Cette origine explique pour­
quoi « Atlantis ,. et " Ouranos ,. possèdent la même racine 
d 'or igine.  C 'est l 'observation de Kenneth Arnold, le 24 ju in  1947 
qui marqua �c Th�rqu· et déclancha son i ntérêt pour la  
question. On e e, tou eleve de Paul Lecour ne pouvait manquer 
d'être frappé par cette date à signif ication très " ésotérique "· 
C'était un signe. Ce n'est pas non plus par pur hasard qu'« Atlan­
tis,. fut fondée le  24 ju in  1926, fêtant ains i  son 50' anniversa ire. 
pendant qu' « Ouranos " •  fondé le 24 juin 1951 , fête son 25'. Rap­
pelons qu'à un mois près , Marc Thjrou in décédait un 24 ju in  
( i l  d isparut le  24 ju i l let 1972). 

Après la ctéatlon de la commission " Ouranos •. M�r,ç,pit; 
rouin trava i l la avec fougue sur les problèmes posés pari ap r -

n es objets volants non identifiés. I l  avait été amené à ef­
fectuer  de nombreux voyages en France et à l 'étranger, afin de 
se documenter auprès des témoins de scènes troublantes en 
matière d 'apparitions i nsol ites . Il fit également ven i r  des cher­
cheurs du monde entier afin de les réun i r  pour un plan de re­
cherche concerté. Il d istribua, en fonction des capacités de 
chacun,  d ifférents travaux dans diverses orientations ce qui ,  
pour certai nes tâches, amena des résultats concrêts qui  ne fu­
rent jamais publ iés,  conservés au sein du comité d 'étude et que 
possèdent, en dupl icatas, les chercheurs d'Ouranos y ayant 
contribués. Tous ceux qui l 'ont connu plus intimement savent 
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Photo prise au cours de la réunion de l 'ex C . I .E.O. 
du 9.1 1. 1957, à Paris. (Arch. Ouranos) .  

tout e n  étant un homme érudit,  était extrê­
mem;e;.;n;;p.:�m�o�e-=s�te�et effacé, passionné par son trava i l .  I l  possé­
da i t des connaissances appronfondles dans le domaine scienti­
fique et technique. Il n'hés itai t pas non plus d'enfourcher son 
scooter pour mener des enquêtes dans n'Importe quelle région 
de France. Un gros point sombre cependant : Marc Tbtro� pos­
sédait une santé frag i le at son travai l  allait en subîr de graves 
conséquences, les activités de la commission périclitèrent, sur· 
tout à partir de 1961-62, et la publication • Ouranos " allait 
également e n  souffrir durement, notamment dans sa régularité 
de parution au grand dësolement de ses lecteurs qui formait un 
groupe homogène et tldèle. C'est à la suite de cette déficience 
que d'autres groupes se formèrent ou se convertirent dans 
cette spéclallsatlon. Finalement, au gré des ans, les activités 
d'Ouranos s'estompèrent et- son existence s'est maintenue tant 
bien que mal, durant les dix dernières années qui précédèrent 
l e décès de son fondateu1·. re Thl u n n'en reste · pas moins 
le véritable pionnier dons ce e rec 1erche particulière. Ses 
quelques amis restés fidèles après sa disparition devalent voir 
définitivement sombrer • Ouranos • avec beaucoup d'amertu­
me. lorsque l'intervention du chef du service des enquêtes et 
ami de M,ar:c Ib i rouin. en l'occurence Jlmmy Guieu (que la plu­
part de nos lecteurs connaissent très bien par ses nombreux ou­
vrages d'anticipation des éditions " Fleuve Noir .. ), demanda au 
dernier rang d'amis d'Ouranos, de relever la commission de ses 
.. cendres •. C'est ainsi  qu'il fut décidé de faire renaître " OU· 
RANOS " dont le titre fut repris, et cette mission fut demandée 
à l'un de� plus anciens membres d'Ouranos et du comité d'étu· 
de qui, précisément, juste quelques jours avant sa disparition de· 
vait rencontrer le fondateur d'Ouranos. en vu de relancer la pa­
rution de la revue et les activités concertées au sein de quel­
ques groupes locaux qui  s'étaient créées à la suite du ralentis· 
sement des activités de la commission proprement dite. La 
tâche n'était guère facile car en fait, il ne restait plus que des 
• ruines • à relever, sans compter des difficultés rencontrées 
auprès d'un certain nombre de gens. liés par aucun l ien il 
l'égard de T t.y,u i!J1 Tou t était à revoir sur des bases nou· 
velles. mals ln en ab ement une œuvre d'une vingtaine d'années 
d'efforts, où un homme avait non seulement sorti l'ufologie au 
grand jour, mals consacré une grande partie de sa vie d'une 
façon si efficace, ne pouvait disparaître de ce-tte manière. En 
paral lèle,  des efforts avalent été commencés et la • jonction • 

des forces dispersées devait permettre d'aboutir. I l  fal lait comp· 
ter avec beaucoup d'obstination. Ce qui fut tenu, grâce à de 
fidèles amis dont la confiance fut déterminante. Parmi ceux-cl : 
MM. Jean Wachs et Georges Emmene�ger (Suisse), Thierry Mo· 
reau. Marcel Sanchez. El iane Ribardière. Jimmy Guieu, puis 
Alain Gadmer, Henri Dépireux (Bruxelles). Bernard Ambert, J.-CI. 
Cornand. .. et un bon nombre d'autres qu'il n'est évidem­
ment guète possible de tous citer. Ce-tte obstination fut 
salutaire. car les difficultés placées sur notre chemin allaient 
se présenter nombreuses et de taille. Elles furent finalement 
renversées le·s unes après les autres. grâce aux liens solides 
unissant tous les amis d'Ouranos, lien d'autant p lus  solides 
qu'Ils lment raffermis dans les épreuves. Cinq ans après la dis­
parition de son fondateur et 25 ans après sa création, l'existence 
d'Ouranos demeure et fête aujourd'hui son 25' anniversaire. 
Que. dans cet Instant mémorable, et en hommage à Marc !bi. 
rou ill. tous ses véritab les amis. ceux restés fidèles ëlans les 
rangs, bien que géographiquement dispersés, en France et à 
l'étranger, soient réunis par la pensée et sole.nt remerciés de 
cette fidél ité dans l 'action.  L'œuvre continue. l es dern ières 
" barrières .. dressées devant nous ne sont p lus  s i  nombreuses, 



si ce n'est cel les bien secondaires, mais hélas essentiel les,  des 
moyens financiers et matérie ls .  Toutefois la  compréhension et 
le rallement de chaque ancien abonné resté à la  traîne dans son 
réabonnement doit être décisif.  Le secrétariat permanent, néces­
saire pour le  fonctionnement des d ivers travaux administratifs 
- très nombreux et écrasants - tant préconisés par M. Thi­
rouin ,  est maintenant, depuis peu, chose acquise et nous de­
vons son fonctionnement à la jeune et fidèle équipe, d 'un dé­
vouement exemplaire, formée par le continuateur de l'œuvre. 
Ainsi chaque congé, chaque ·vacances, sont mis  à profit par nos 
jeunes amis étudiants qui viennent suppléer les tâches qui i n­
combent au fonctionnement de nos activités. 

La revue 

C'est évidemment l 'organe-moteur de notre organisme. C 'est 
aussi le l ien qui unit toutes les personnes intéressées par nos 
questions. Il est donc essentiel de maint�nir, non seulement son 
existence, mais également sa régularité de parution. Là aussi, la 
tâche n 'est guère fac i l itée et notamment depuis ces trois der­
nières années à cause de l 'augmentation massive des charges. 
à la crise grave d e  l'édition. à laquelle s 'est ajoutée notre propre 
" crise " précédemment citée. 

Pour qu' " O U RANOS " survive aujourd'hui et progresse , i l 
devient strictement nécessaire que nos abonnés maintiennent 
leur confiance (malgré quelques imperfections consécutives à 
une réinsta l lation sur des bases nouvel les de notre organisation 
et du secrétariat), et renouvel lent, sans trop tarder, leur abon­
nement tout en recherchant au moins un seul nouvel abonné 
dans leur entourage, ce qui ne doit pas être s i  diffici le ,  au re­
gard des efforts que nous développons pour mainten i r  la barre. 
t:eci permettrait, non seulement de reprendre notre parution bi­
mestrie l le ,  mais égal ement d'apporter des pages supplémentai­
res ,  car de l ' information nous en avons, nous avons énormé­
ment de choses à dire. Je pense que l ' enjeu en vaut la chan­
del le,  mais il faut agir ! Nous sommes sur les rai l s ,  il ne suffit 
plus qu'un " coup de pouce " pour une lancée régulière, en té­
moignent la sortie su ivie des N•• 1 7  et 18, puis ce numéro spé­
cial ,  outre d'autres thèmes spéciaux publ iés sous forme de re­
vues-livres, hors série d 'Ouranos, paral lèlement à un ouvrage 
de plus grande diffusion. Il nous aura fal lu  œuvrer d'ardeur pour 
en parvenir  là et ce, sans le secours d 'une publ icité qui soutient 
au 2/3 le budget de la  plupart des revues. Ce n'est pas là  notre 
but de fai re d 'Ouranos une revue commerciale, mais comme tou­
te méda i l le  possède son revers, nous devons nécessairement 

être aidés dans ce choix. La plupart de nos lecteurs sont suffi­
samment avertis des problèmes de l 'édition, même pour une 
petite revue comme la nôtre, pour ne pas rester indifférents. Je 
suis sûr d'être compris par ceux qui nous ont fidèlement sui­
vis jusqu'ici, dans l 'évolution d 'une revue s 'amél iorant sans 
cesse dans la qual ité et l'objectivité de son contenu . Pour vous ,  
OU RANOS, de p a r  I ' U . G .E.P. I . ,  sera de plus e n  p l u s  u n e  revue 
européenne vous permettant d 'être à l 'actualité des faits nou­
veaux et des thèses avancées parmi les plus hardies,  tout en 
mai ntenant une attitude prudente, comme le demande u n  sujet 
aussi oroblématique et délicat que celui qui est- le nôtre . OU­
RANOS doit ,en plus, maintenir sa liberté et son Indépendance, 
malgré la conjoncture actuel le  <M demande à ce que des titres 
soient repris par d 'autres avec des moyens publ icitaires. N'ayant 
aucun caractère commercial .  notre revue est garantie de ·ce cô­
té- là mais, i l  faut évidemment la soutenir ! 

A ce 25" anniversa i re ,  nous espérons vous donner rendez-vous 
au cinquantenaire, en  souhaitant que notre société et ce  monde 
survivent. Je crois que nous pouvons y contribuer en restant op­
timistes. C'est devenu un devoir. Entre temps, vos messages 
de sympathie  auxquels nous restons sensibles, seront les bien­
venus. Chers amis lecteurs,  à b ientôt, écrivez-nous, nous vous 
écouterons, nous vous répondrons. 

Le d irecteur de la publ ication 
et rédacteur en chef, 

Pierre DELVAL. 

N'oubliez-pas de vous adhérer ou 
de renouveler votre adhésion à la 
C.E. Ouranos pour 1977! 
(Cotisation annuelle fixée à 35,00 F) 

«FANTASTIQUES DECOUVERTES DANS L'ESPACE» 
de Y. Bozzonetti 

Pourquoi  donc,  au Congrès I nternational d 'Astronomie q u i  se dérou la i t  en Angleterre en 

août 1970, a-t-on approuvé à l 'unan i m ité la propos ition de garder un s i l ence absolu sur l a  

réception de s ignaux provenant de civi l isati o n s  extraterrestres ? 

Ce livre développe pour la premtere fois, 

un certain nombre des découvertes confi· 

dentielles dont la plus importante est sans 

doute l'identification probable d 'une super· 

civil isation extra-terrestre. 

Cel le-ci a été révèlée, par hasard lors 

d'une opération de détection astronomique 

de routine. 
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U n  volume de 190 pages , format 145 X 
215 - Nu méro hors série thématique d'Ou­
ranos.  Ti rage l imité. 

Demandez votre exemplaire à << Ouranos », 

prix franco : 37,00 F • C.C.P .  C.E.  Ouranos 
1.499.77 U Châlons .  

• I l  reste encore quelques exemplaires d e  
« L a  propu lsion des S.V., énigme réso· 
lue ! "• franco 36.00 F. 



DEPUIS UN QUART DE SIECLE ... 

Alain GADMER 

2 5  a n s .  Les cino premiers lustres d e  l 'exi stence d 'OU RANOS 
s'achèvent, en même temos que ceux des compagnons de ce 
quart de s iècle " d 'épopée ufologlque ressentent • que, p lus 
qu'un simple anniversaire. Ill commémoration de la fondation 
par Marc Ihjroyln de notre commission, marque l 'accomplisse­
ment d 'une longue et diff ici le étape pré l iminaire. En quelqque 
sorte. sur le grand théâtre de la vie, un long lever de rideau au 
cours duquel les multiples éléments d 'une Immense scène se 
mirent en place, parfois Indépendamment et en s ' ignorant l es 
uns les autres plus ou moins longtemps pour qu 'aux jours pré­
sents où l-es rampes s'al lument, i l s  découvrent et prennent peu à 
peu conscience de leur place respective et coordonnée dans la 
grande p ièce qui se joue, à la manière d'un psychodrame où l es 
acteurs ne prennent conscience de leur rôle i nédit  qu 'en le 
vivant... et croyant l ' inventer nlors qu'un invisible " maitre du 
jeu • oriente l 'action. Tel est en effet le principe du psychorame 
cher au1< anal istes et psychologues modernes. et dont le sché­
ma semble si b ien correspondre au réal isme de notre vécu ac­
tuel puisqu'il co'incide même avec l ' intention du procédé : faire 
aux acteurs leur conditionnement, les dépoui l ler de leur cara· 
pace d'acquits non naturels pour leur faire découvrir leur na­
ture origi nelle et originale, leurs aspirations fondamental es,  leur 
f inal ité p ropre et. sous cette essence révélée, les i ntégrer dans 
un ensemble devant s 'harmoniser en raison de valeurs et de re­
lations nouvel les. 

Tel le  était bien d 'a i l leurs et nous le constatons tous à présent, 
la volonté - consciente pour lui - de Marc Thirou i n .  

Sans nous arroger une quelconque - e t  très abusive e t  pré­
tentieuse - exclusivité de la référence au fondateur d 'OURANOS 
précisons, en s imple témoignage d'affection à M h l rou · a . 
l 'homme qui nous a créés, réunis ,  guidés et rév s et ont la 
pensée continue à nous Inspirer, nous condu i re et nous rassem· 
bler. 

Marc Thirouln ,  phi losophe réal iste. ésotériste in i tié et scient!· 
f1qû"e luc1êie.  a profondément marqué les nombreux amis aux· 
quels il consacra tant de son don de lui-même. avec patience, gé­
nérosité et i ndulgence. de sa pensée humaniste qu' i l  i l lustra 
de l 'exemple de sa vie.  

OU RANOS se garde bien de revendiquer M 1 I l  
s 'en revendique e t  s 'en réfère simplement en tant qu u n e  partie 
de son œuvre, en pleine conscience de fait que Marc relevait 
et avait p lace au sein d'autres spères de la  connaissance qui ne 
se l imitent pas aux domaines ufologiques et parapsychologiques 
dont Il ouvrit les portes. En ce qui nous concerne, qui fut pour 
nous MarcrtJT!roui_n ? cet Imminent juriste qui contribua à l 'étude 
du coTe"'ëleespacê , cet ésotérlste qui orienta longtemps l 'ex· 
pression de la publ ication • Atlantis • dont il assuma la rédac­
tion en chef,  cet asthète avide de pureté dépouillée, qu 'une re­
cherche commune unissait à son ami Jean Cocteau, ce cher· 
cheu r in lassable que ses pairs es-sciences élevèrent à la dignité 
de Grand Officier des Sciences, Art et Lettres . . .  

Pour nous, son h istoire en ce qu'el le est la nôtre, comme le 
24 juin 1951. A ses côtés, durant les premiers pas de la com­
m ission, évoquons, en s imples témoins,  quelques noms des 
premiers compagnons, tels M M .  Eugène Farnier, Eric Blddle,  
Charles Garreau. Dave Vandelmans. Marcel Pagès. Jlmmy Guleu 
et bien d 'autres. 

Dans les mois, les années et les décades qui suivi rent, les 
rangs des " membres actifs " se grosirent peu à peu des .. jeu­
nes " de l 'époque, de ceux que Marc Thirouin appela,  forma 
di rectement et, di sons-le maintenant sans équivoque, program-
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ma et prépara avec une extrême prec1s1on - et prévision . . .  -
en vue des tâches futures qu' i l  le'ur confia .  Car, et cela est de 
plus en plus l i mpide et flagrant au fut et à mesure que l es évé­
nements se révèlent, que les étapes se franchissent et que les 
pièces du puzzle s'assemblent, Marc Thlrouto avait, dès le lever 
du rideau, une conscience clai rè de l'amplê'

ur de la pièce qui 
se jouait. En bon • meneur de jeu w di scret et efficace, il prépara 
à leur rôl e  les acteurs longtemps i nconscients dont Il eut la 
charge. 

Lorsque, voici  plus de 20 ans, Marc élargissait l ' horizon d 'un 
utur professeur du tec hnique en l ' i ntroduisant dans les sphè­

res fermées du • comité d 'études " et l 'encouragea i t  à l ' lng1·ate 
gestion administrative en le laissant se confronter aux réalités 
du premier " Comité local • créé exactement là  où est le s iège 
d'OURANOS est à présent Implanté . . .  ; quand i l  orientai t  les 
études d'un jeune télémécanicien-radio vers ... l a  médecine psy­
chosomatique ... ; quand i l  Inspira it la vole de recherche d'un jeu· 
ne et prometteur • matheux • vers les possib i l ités de l 'électro· 
magnétisme et certa i ns travaux concernant le domaine éle la 
parapsychologie scientifique... notre fondateu r, pour ne citer 
volonta i rement que quelques exempl es que chacun peut à pré· 
sent identifier, savait ce qu ' i l  faisait, où il voulait a l ler et ce 
vers quoi aboutit l'ensemble, dans un contexte qu'au sein d 'OU­
RANOS I l  était le seul à apercevoir s inon connaître, et que nous 
commençons à peine à d iscerner. 

Car, vu avec le recul du temps, voici 25 ans, apparemment, la 
mission d 'OU RANOS était finalement simple et le pi'Oblème des 
" soucoupes volantes " semblait - par rapport à l 'heure actuel­
le - extrêmement clair  : nous constations le fait de l 'existence 
de témoignages relatifs à d ' i nsolites observations - nous admet­
tions l ' Idée que ces témoignages avaient une rai son d 'être mé· 
ri tant. d 'être recherchée et étudiée - nous recherchions s im­
plement des éléments permettant de savoir de quoi il pouvait 
s 'agir  et, à part i r  de là ,  autorisant de comprendre et d 'expliquer ... 

C'était c la ir ,  net, précis . . .  nous a l l ions écri re par erreur, " ra-
tionnel .. . . . 

Et puis . . .  le premier obstac le rencontré dans cette démarche 
pourtant logique et sans arrière-pensée fut " la  société " dans 
son conformisme, son obscurantisme, son agressivité envers le 
pri ncipe même de l'idée, son protectionnisme étroit de ses 
bases et ses l imites s 'appuyant sur le mandarinat des vieux 
principes en p lace, sur la hiérarchisation des valeu rs ... par rap­
port à ses seu l es vleurs e l les-mêmes à l 'exclusion de tous au­
tres critères, sur le rondonnement des pensées en léthargie 
d 'I magination que la seule idée de penser au révei l  fait gro· 
gner en dormant encore, sur le sacra-saint principe d'un édifice 
construit est • provisoirement Immuable v et doit continuer à 
être en place, même si certains découvreJ'1t qu ' i l  est bâti sur un 
terrain vaseux où i l  s 'enfonce en étouffant peu à peu ses ha­
bitants. 

lrnaginer que la  vie n 'est pas notre apanage et nous ramener 
à n 'être qu'un nég l i geable élément dans un univers mult iple dé­
passant le cadre des actuel les perceptions de la  physique, c'était 
remettre en cause le savoir acquis dans un tunnel ... Rechercher 
s i  l 'origine de l'Homme n'était pas imaginable comme résul­
tant d'une " intervention extérieure • ,  c 'était saper les bases 
de grands concepts phi losophiques canal isés par des adminis­
trations sicularisées du domaine spi rituel . . .  Faire des recherches 
sur l 'existence et l 'utilisation de sources d 'énergie naturelles et. . .  
gratuites . . .  c 'était s 'attaquer au système économique qui , sous 
diverses formes, régit notre planète toute entière . . .  Quant à 
avancer que la position des hommes les uns par rapport aux 
autres, est peut-être basée par erreur dans les facultés d'accu· 
mulation de connaissances artificiel les, que le savo i r  ne se ré­
sume pas â ce que l'on croit comprendre, que l 'aptitude peut 
avoir plus d' importance que l 'apprentissage qui n'est parfois 
qu'un conditionnement restrictif' des possi b i l i tés de l 'Homme .... 
c'est bousculer la h iérarchie et toutes ses fausses valeurs dans 
certains domaines ... Et, - en ce qui concerne s implement ces 
quelques exemples pris au hasard - tout ça à cause des 
O.V.N .I . ! ! !  

Sans rnëme évoquer les conflits locaux et techniques que 
p1'ovoque parfois l ' Intérêt pour tout ce qui vole et n 'est pas 
connu par le publ ic ... parce que certains Intérêts ne le souhai­
tent pas du tout (ce qui est d 'a i l  leurs admi ssib l e  dans certains 
cas) l'apparition à toutes ces " Idées en pl ace • suffisent large­
ment à justifier le grand .. Haro sur l es ufologues .. qui s 'est dé­
chaîné et se poursuit avec d ifférentes techniques. 

Car, de même que l 'ufologie progresse (plus vite qu'elle ne le 
souhaiterait parfois d 'a i l leurs) ,  l 'antiufologi e ,  avec de puissants 
moyens, s 'est développée. 



Ce fut d 'abord l 'usage de la première arme;  le r idicule.  N 'ou­
bl ions pas - ne serait-ce que pour leur rendre enfin justice -
le temps où,  a priori, les témoins étaient systématiquement 
télxés, au choix; de troubles mentaux, d 'imagi nation excessive, 
d' ignorance crasse, de mensonge dél i béré - d' intempérance, de 
confusion mentale ou du goût excessif du canular. 

La seconde étape fut cel le de " l 'expl ication " : des personnes 
aussi " compétentes .. que mal informées, volontai rement ou 
non de ce dont elles traitent radicalement, expl iqueraient tout, 
identifieraient tout, justifieraient tout. . .  et négl igeaient ou igno­
raient ce qui débordaient des l i mites de " leur tout " ·  

Ensuite commença le " temps des experts .. . . .  de ces cher­
cheurs souvent effectivement très bien placés pou r analyser le  
phénomène , issus de corps constitué, prétendant à êtr·e les 
seuls aptes à tra iter sérieusement le problème et, sur cette 
base. rejetant tout le trava i l  accompl i  au préa lable par les • pri­
vés " (quéll if iés d ' i naptes , incompétants ou. au mieux, de • bien 
gent i ls  mals pas out i l lés pour . .. •) qu i ont entrepris de suivre le 
grand processus du " on efface tout et on recommence " ·  

Enf in ,  actuel lement, s 'ajoutant à tous les moyens du  contexte 
précédant, nous assistons à • l 'opération noyage .. ; puisque dé­
cidément , on ne peut pas empêcher ces gêneurs que sont les 
u fo l ogues de parler, parlons plus fort qu'eux . . .  en disant n' Impor­
te quoi . C 'est a ins i  que l 'on  assrste è un déferlement de sources 
d ' i nfornléltion où 1 'extravaguant tente de faire oubl ier  1 'extraor­
d inaire réal ité , où des nouvel les non vérifiées sont largement 
diffusées, où l ' i nformation se fait déformation, où l 'on vole les 
idées et découvertes des chercheurs authentiques pour les res­
treindre et lès présenter " à sa manière "• où l 'on mélange et 
soutien les élucubrations sur les " p la is irs de dieux " en " ver­
sion interplanétaire .. avec les travaux sans référence des réu­
nions de recherche sérieuse, etc ... et ceci à grand coup de télé­
vision, radio,  publ ications,  conférences, avec i nvestissement de 
capitaux et moyens de diffusions dont la recherche privée n'a 
jamais bénéficiée. Et, soyons lucides, et ne nous faisons aucune 
i l lusion ; tout ce vaste système concerne autant I 'Ufologie et la 
Parapsychologie dont certains chapitres sont étroitement lm­
brigués. 

Eh bien, en dépit de tout cela, nous continuons depuis 25 
ans ? . . .  et, a insi que nous le  disions au début, cela ne fait que 
commencer, en fait. 

Nous continuons tous. Car, précisons-le bien s i  O U RANOS 
compte parmi les plus anciennes associations privées de re­
cherches ufologiques dans le monde, et demeure la plus an­
cienne dans sa conti nuité, nous ne sommes heureusement pas 
les seu ls .  Tant en France qu'à l 'étranger, d'autres associations 
travai l lent sérieusement, efficacement, sur des bases parfois 
très différentes des nôtres mais nous n 'avons aucune stupide 
prétention à nous poser en " chef de file " ·  Au contraire nous 
affirmons notre certitude que l 'heure est venue de dépasser les 
nécessaires étiquettes pour s 'ouvrir au-delà des groupements, 
des corps constitués - Tous ceux qui refusent les barrières im­
posées à la pensée et qui reconnaissent à chacun le droit de 
chercher la connaissance, nous disons bien Tous ceux qui pen­
sent ainsi sont nos amis, sont nos compagons, même si eux 
comme nous ne s 'en rendent pas toujours compte, à l 'extrême , 
pensent peut-être le contraire. 

Par dessus, et au-delà des vitrines que constituent les orga­
nisations (et la diversité de cel les-ci est une bonne et uti le cho­
se car elle est un  facteur de diversification des conceptions de 
recherche en même temps qu'un stimulant quand e l le  demeure 
dans l 'esprit d 'une saine ému lation et non dans la d ispersion et 
la stérilité de la " concurrence » ) nous pensons que le moment 
est venu pour que les i ndividus se rassemblent, se retrouvent, 
au sein des disciplines tout autant qu'entre toutes les disciplines 
si diverses progressant aux frontières de la connaissance. 

Nous reconnai ssons la valeur et l ' intérêt de tous les mouve­
ments de recherches honnêtes dont le  but concourt à une mei l­
leure clarté. "f...ant en France qu'à l 'étranger, pour demeurer dans 
I ' Ufologie et la Parapsychologie ,  nous apprécions la motivation 
et les efforts, qui valent tout autant que les nôtres, des enquê­
teurs, des chercheurs et des responsables de grands mouve­
ments. Nous n 'avons pas la prétention d 'être les seuls rassem­
bleurs. Nous n 'avons conscience des difficu ltés et des problè­
mes humains qu' impl ique la recherche de l 'union dans des do­
maines aussi diffic i les que ceux qui nous intéressent. De plus,  
nous reconnaissons que nous avons nos " suscepti b i l ités " que 
chacun de nous sommes enfermés dans des attitudes, des prin­
cipes, des défiances même. 

Nous savons que nous avons parfois comme des erreurs . . .  et 
que nul n 'est exempt d'en commettre encore. Eh b ien ,  nous re­
vendiquons le droit de nous ti'Omper parfois .  

Etant donné ce que nous percevons et concevons du contexte 
immense dans lequel I 'Ufologie et la Parapsychologie  s ' inté­
grant, à leur place et côte à côte avec d'autres discipl ines dont 
un aboutissement possible est peut-être un nouveau sens de la 
vie ,  nous gardons la main tendue vers tous ceux qui nous con­
serverons, nous accorderons leur Amitié .  

Parmi les  grands principes qui dispensa notre ami Marc Thi­fë!t}n+ i l  en est
. 
deux, entre autres, qui nous paraissent'ëJ'acfuall':*' 

" Il ne faut être intolérant qu 'envers l ' i ntolérance " : que tous 
ceux avec lesquels nous souhaitons nous trouver en harmonie re­
trouvent sa pensée et sa volonté, car sa mémoire est un dépôt 
col lectif commun à tous les chercheurs. 

Enf in ,  pour mieux saisir  ce que à quoi nous aspirons, méditons 
l 'une des dernières confidences de notre fondateur, peu avant 
qu' i l  nous quitte voici près de cinq ans : 

" N 'oubliez pas que,  si j 'a i  désespéré dans l 'humanité , je  
n 'ai jamais désespéré en l 'Homme . .. 

Alain GADMER 
Membre de la C.  E .  OURANOS 

et conseiller technique d'OURANOS 

•• Devant l'inconnu vertigineux une seule attitude con· 
vient à l'homme : l 'hum i l ité ... l 'humilité résignée à 
beaucoup ignorer mais active et voulant savoir. " 

Eugène Osty 

11 Â LA IIEHCOHTIIE DE L'ETRANGE u . . .  

C 'est le ti tre d e  l a  nouvelle collection des éd it ions D e  Vecchi  - Par i s  dont l e  d i recteur est 

notre ami J i mmy G u i e u .  

L e  pre m i e r  volume à paraître ( e n  février 1977 ) ,  s igné Lys ianne Delso l ,  aura pour  ti tre . . .  

•• L E  SPHINX E T  L E  DERNIER AGE D U  MONDE " ( Révélations fantastiques s u r  l e  Sphinx .  vé­

r itab le  " horloge cosmique " ) .  D i ffus i o n  exc l us ive à nos l ecteurs,  annoncée dans " Oura­

nos " •  Na 18 .  
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LES VIEUX D E  LA VIEILLE . . .  

25 ANS APRES ! 

L'on d it  poétiquement d 'une jeune fem­
me qu'el le compte 25 pri ntemps ; pour 
une comm ission d 'enquête tel le la nôtre, 
" un quart de s iècle .. en impose davan­
tage et c'est tant mieux. Il me souvient 
de l 'aube de ce quart de siècle où, sous 
l ' impulsion de ,Mate IHIBOUII';)l, nous " dé­
marrions .. O U RANOS à Bondy. près de 
Poris et à Londres, avec Eric Biddle.  
Nous devions un  peu plus tard nous réu­
n ir  à Paris ,  dans un bureau d 'un d irecteur 
d 'école passionné par nos questions, q u i  
nous accuei l lait si gentiment e t  mettait à 
notre disposition son vaste bureau. Au­
tour de notre ami Marc THIRO.L.UJ.\1., pre­
naient place un em brTon d 'état-major com­
posé de p ionniers : aujourd 'hui • les vieux 
de la v ie i l le ! " ·  

Certains f irent sécession des années 
plus tard , constituant leur propre groupe 
de recherche et qu i ,  aujourd'hu i ,  nous 
traitent avec déda i n ;  ces dissidents en­
ragent sans doute de constater que nous 
avons tenu ,  fait du bon travai l  et qu ' i ls  ne 
sont pas parvenus à nous évincer. D'au­
cun de ces transfuges ne se sont pas pri­
vés de faire de servi les cou rbettes à 
certaines " étiquette::; .. influentes en es­
pérant que ceux-ci, en retour,  appré­
cieront leurs coups de brosse à reluire 
visant à s 'attirer leur sympathie .  Je n'ai  
jamais pratiqué cette pol itique et je con­
çois que la gent savantasse (je parle de 
ceux qui n ient l 'évidence et refusent 
systématiquement d'étudier le problème) 
n 'ait guère apprécié mes rispostes à leurs 
attaques et calomnies. Car depu is  25 ans 
que nous luttons contre l 'obscurantisme, 
le chauvinisme et la mauvaise foi de 
certains pontifes ,  j'ai rarement raté l 'oc­
casion de fustiger l 'apriorisme négatif 
des anti-soucoupistes de tous crins qui  
nous traitent d ' i l luminés, de charlatans 
et qui  ridicul isent les témoins d'obser­
vations enrichissantes pour I 'U fologle, 
contribuant ainsi à étouffer la vérité. 

Cette vérité n 'en est pas moins en 
marche mais e l le  revêt plusieurs facettes 
(situation i rritante, déroutante aussi) et i l  
est l o i n  l e  temps où nous envisagions 
l 'hypothèse " martienne " comme origine 
de ces Mystérieux Objets Célestes . . .  dont 
i l  n'est pas avéré, d'ai l leurs, que tous 
viennent du c ie l .  Quelques-uns peuvent 
franchir le  mur de notre continum et pro­
veni r  d 'Univers paral lè les. . .  s inon peut­
être du Futur ! Dans cette éventualité, 
seraient-i ls  a lors p i lotés par des Terriens 
de l 'aven ir  ? Ou bien jalonnent- i ls  d 'au­
tres l ignes de Temps (comme je l ' Imagi­
ne dans mon roman " Le Maître d u  
Temps " •  Editions Fleuve Noir) .  manipu­
lant " les dimensions supérieures "• ou­
vrant ou refermant des brèches spatio­
tempore l les.  soit pou r entrer " chez 
nous .. , soit pour " absorber " dans leur 
propre univers nos navires et avions ? 
Et nous aurions alors l ' i l lustration de 
leurs activités dans le Triangle des Ber­
mudes ou dans une zone simi la ire de la 
Mer du Diable,  en Asie ( 1 ) . 

Oui ,  le phénomène O .V.N . I . se pré­
sente à nous sous de nombreux aspects. 
Une nouvelle fois j 'ai pu m'en rendre 
compte tout récemment, lors d 'un séjour 
à Montréal où j 'eus le p la is ir  de pouvoir  

m 'entretenir  longuement avec nos col lè­
gues " ufologues .. canadiens, en particu­
l ier  avec M M .  Claude Mac Duff, Georges 
Ethier ,  Marc Leduc, Norbert Spehner . . .  
tous rassemblés au sein du  groupe " U FO­
QUEBEC " ·  J 'a i  également rencontré Hen­
ri Bordeleau, auteur de plusieurs ouvra­
ges sur les O.V.N . I .s .  

De nos divers entretiens avec les ufo­
logues, de la lecture de leurs ouvrages 
et rapports d 'enquête, je retire un  sen­
timent de malaise en constatant q u 'au  
Québec notamment, les  humanoïdes (on  
d i t  là-bas les  " cosmiques .. ) observés 
ces dernières années présentent sou­
vent des caractéristiques différentes de 
ceux qui  " hantent . ,  l ' Europe. I l  semble 
bien que les Amériques (et pas seule­
ment le  Canada) aient droit à des visi·  
teurs fondamentalement dissemblables 
comparés à ceux que nous connaissons. 
Certes. nous rencontrons au Québec des 
" nains .. et das " géants " mais leurs ca­
ractéristiques sont déconcertantes, outre 
le fait que, souvent, l 'on  ne parvient pas 
il dlstl ngeur leurs pieds ou leurs jam­
bes. Leur tête peut affecter l 'aspect d'un 
ridicu l e  chapeau de toréador ou bien cel le 
d 'u n  bonhomme de neige, e l le peut être 
lu isante , phosphorescente et posséder 
des yeux " plats " •  très grands ,  avec une 
énorme pupi l l e  noi re. Souvent les bras 
restent collés au corps et l 'être avance de 
la manière d'un robot. Ce type d 'humanoï­
des peut aussi bien débarquer d'un eng i n  
qu 'apparaitre e t  s e  matérial iser à l 'extré­
mité globula ire d 'un rayon de lumière. 
Pourra i t- i l  s 'ag ir  a l ors d 'une projection ho­
lographlque à trois di mensions ou bien 
d'un " transfert u ltra-dimensionnel suivi 
de matérial isation ? " · 

J 'ai longuement Interrogé Linda H . ,  une 
jeune Canadienne qui . un  soir d'avri l der­
nier ,  f it une singul ière rencontre ... dans 
le  métro de M ontréal : un homme ( ? )  ap­
paremment âgé de 60/65 ans, les cheveux 
très noirs mais teints (on voyait à leur 
base une repousse grise) . les sourci ls 
s 'a l longeant e n  poi nte vers le  front. une 
curieuse l igne partant d e  la  paupière et 
montant vers l e  haut de la tempe ( les 
paupières d'un étrange gri s métallique) , 
les bras plaqués le long du corps, les 
doigts joints les uns aux autres, marchant 
à petits pas raides, le maintien cri spé, Il 
portait  des vêtements en très bon état 
mais datant des années 50. Parfois .  du  
fond de la gorge, i l  émettait des sons 
rauques. (A noter que cet " i ndividu " 
ressemblait quelque peu à celui vu par 
M"'" Lamanne en ju i l let 1 965 à Rosemont, 
au coin de la  rue 9' Avenue et de Dandu­
rand ,  selon l 'enquête d 'Henri Bordeleau, 
cf. " J 'a i  chassé les pi lotes de S.V . .. ) .  

Les gens qui  croisaient cet homme ( ?) 
dans le métro ne semblaient pas le voir, 

( 1 )  Ces zones sont, en fait. d 'après notre 
propre observation,  l imitées essentiel­
lement entre le 35' paral lè le et l 'équa­
teur. Anoter aussi que pour un certain 
nombre, des " d isparitions " dans ces 
zones ont reçu une explication .  'Nous 
aurons l 'occasion d 'y revenir (N.D.R.L.). 

9 

.llmmv t:UIEU 

J immy Guieu et C l .  Mac Duff au cours 
de leur entrevue à Montréal .  

seules Li nda H .  et J 'amie qui  l 'accompa­
gnait purent l 'observer avec effarement. 
L ' i nconnu paraissait vaguement inquiet et 
fréquemment i l  épiait les jeunes f i l les .  
Cel les-ci le suivi rent u n  i n stant à d i stan­
ce à la sortie du métro et réal isèrent 
qu ' i l  regardait autour de lui les magasins ,  
les  véhicules. nvec une sorte de per­
plexité, d'étonnement. Et dehors égale­
ment les gens ne paraissaient pas le 
voir ! Linda et son amie,  mal heureuse­
ment, devaient rentrer tôt ce soir-là et n e  
poursuivirent pas l a  f i lature de cet être 
qu 'el les comparèrent à un " robot biolo­
gique " ·  

Impression purement subjective o u  bien 
réalité ? Mauvaise interprétation sur l 'al­
lure inusitée d'un homme peut être bien 
de chez nous,  mais malade,  handicapé ? 
Mais ses paupières d 'un gris métal l ique ? 
Certai nes caractéristiques de son visage 
comparables à celles de J 'être observé à 
Rosemont ? 

A défaut de pouvoir se prononcer for­
mellement pour ce cas précis ,  nous pou­
vons affirmer une chose : au C�nada 
comme partout, " ceux d'a i l leurs " conti­
nueront à se manifester et nous no.us fe­
rons un  devoir ,  procha i nement, de repro­
duire dans OU RANOS certaines enquêtes 
stupéfiantes de nos collègues du Québec. 

Devrons-nous attendre 25 autres années 
pour connaître enfin la solution du pro­
blème O.V.N . I .  ? Je ne le crois pas, n'étant 
même pas certain que notre civi l isation .  
dans sa phase involutive présente (dont 
i l  faudrait renverser la  vapeur sans tar­
der) puisse atteindre i ntacte cette nou­
velle tranche du quart de siècle.  Il est 
probable que d' ici  là ,  ces êtres qui  nous 
observent depui s  des m i l léna i res, inter­
viendront di rectement et sans plus se  
cacher dans nos petites affaires terre à 
terre. 

I l  y aura alors des pleurs et des grin­
cements de dents ... 

Et ceci n 'est pas une image Mais 
c 'est là une autre histoi re . . .  

J i mmy G U I E U ,  

Membre et C h e f  du  Service 
des Enquêtes de la  C.E.O. 



-- -------------------------------------------------

Rencontres internationales 

Depuis sa fondation I ' U .G .E .P. I . s 'est donné pour objet un 
programme en six poi nts que nous rappelons : 

-- Etude des phénomènes inexpliqués en coll aboration avec 
des spécial istes de différentes discipl ines. 

-- Remédier à la dispersion des efforts des divers groupes se  
consacrant à 1 'étude des phénomènes O.V.N . I .  et  connexes 
au double emploi de leurs recherches, de leurs travaux et 
la diffusion de ceux-c i .  

-- Assurer l a  complémentarité des recherches, travaux et 
diffusion des groupements spécia l isés ou secteurs spécia­
l isés de groupements . 

- Organiser la communication réciproque des informations et 
documents intéressant les groupes , la l iaison entre eux par 
tous les moyens appropriés et par contact entre les res­
ponsables aussi souvent qu'i l devient nécessaire .  

- Permettre l'unité d'action des groupes, à la défense de 
leurs intérêts communs, dans le respect de leur indépen­
dance administrative. 

- lnfm·mer objectivement le publ ic sur les phénomènes 
O.V.N . I .  et problème connexes par des réunions et confé­
rences publ iques par tous moyens audio-visuels dont e l le  
peut disposer. 

Pour ce qui concerne le 6' point, I ' U .G.E .P . I .  s 'est déjà mani­
festée par deux grandes interventions publ iques qui se sont 
suivies depu is  la fin de l 'année 1 975 au début de 1 976 par le 
" Symposium international " de G renoble ( les 30.09.75 et 1 et 
2 . 1 0 .76) et " EXPOVNI  '76 " (du 5 au 24 janvier 1 976) , à Bruxel les .  A.D.  Grad. Kaba l l iste ( M embre honora ire de la C.E.O . ) .  
Ces deux interventions s'inscrivaient dans le cadre du  " 25' (Photo M. Sanchez " Ouranos ... ) 
anniversaire d'OURANOS "· 

En outre notre désir,  par ces manifestations, était de : 
-- Faire connaître au public un domaine encore mal connu et 

présenter quelques résultats de travaux de nos membres 
et chercheurs dans les différents domai nes d 'activités. 

-- D'exposer quelques réalisations et documents sur les phé­
nomènes qui ont fa it l 'objet de notre investigation.  

- E t  enfin ,  de porter à la connaissance du public notre exis­
tence au même titre que tout autre organisme de re­
cherches effectuant un travai l  sérieux dans un domaine 
complexe et de grande envergure, à cause de ses mult ip les 
orientations faisant appel à différents secteurs de recher­
ches (exobiologie,  civi l isations et connaissances ancien­
nes, médecine para l lèle, sophrologie ,  névraxologie,  . . .  etc . )  
et toutes voies conduisant à une meil leure connaissance 
de l 'homme de la nature et de l 'Univers . 

SYMPOSIUM INTERNATIONAL 

Cette in tervention eut lieu les 30.09 et 1 ,  2 . 1 0 . 1 975 au Théâtre 
de Grenoble ,  où la d irection nous a aimablement permi de d ispo­
ser de la location de la sal le de spectacle ainsi que du Hal l  pou 1· 
l 'exposition, durant ces trois jours consécutifs. 

Rappelons le programme affiché à ce col loque : 
- le 30 octobre 1 975 : ouverture de l 'exposition photographi­

que et du matérie l  d 'étude dans le  Hall du Théâtre (plus de 
200 documents exposés ainsi  que de l 'apparei l lage : détec­
teurs , magnétomètres, compteurs de radioactivité, m i ro irs 
de télescope de 400 m m , fabriqués et présentés par nos 
collègues su isses ) .  
L e  soir ,  à 2 0  h 3 0 ,  devant u n e  sal le de Théâtre comble 
(une seconde séance dut avo ir  l ieu le lendemain à l a  de­
mande du publ ic) ,  la conférence de I 'U .G .E .P . I .  présenta 
une synthèse sur " les 25 ans de recherches sur les O .V.  
N . l .  " ·  Différents exposés furent présentés respectivement 
par les représentants des groupes de I 'U .G.E .P . I .  (C .E.O.­
France, F.S.U .-Su isse, DETECTOR-Belgique) .  

- l e  1 "  octobre : dans l a  rubrique " connaissances ancien· 
ciennes "• le Kabbaliste A. D. GRAD aborda un thème qu i  
passionna l 'auditoi re : " l 'origine extraterrestre du peuple 
d ' lstraël " •  lorsque,  en seconde partie, Jean Choisel fit 
" feu de tout bois " avec son exposé " O .V.N . I .  et M uta­
tions " ·  

-- le 2 octobre : en paramédia l ,  " La clé du Yoga du 3' 
œi l  " par le  Professeur Boris De Bardo suivi dans la 
sal le des concerts, face au Théâtre, par une présentation 
de matériels de rad iesthésie expérimentale et de physique 
micro-vibratoire par A .  LEMA R I N  ( Radiesthésiste, radio­
nioien) après une synthèse des travaux entrepris par Lou i s  
·rurenne. 
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I l  serait évidemment beaucoup trop long d 'exposer dans ces 
pages le contenu de tous les thèmes abordés, certains d 'entre 
eux furent présentés à nos lecteurs, notamment pour ce qui  
concerne Jean Choisel (Ouranos No• 15  et  1 6) et  DE BARDO (Ou­
ranos No 1 6) ,  puis A .  D .  GRAD (Ouranos N' 1 7) .  

Concernant l a  séance d 'ouverture effectuée par I ' U .G .E .P . I . ,  i l  
fut m i s  e n  évidence, notamment que les phénomènes O.V.N . I .  
posaient à l 'humanité la plus grave et la plus importante question 
qui ait jamais été soumise à son inte l l igence. La réponse à cette 
question pouvant tout remettre en cause et introdu ire dans le  
monde une nouvel le  éthique . En résumé i l  fut dit : " En  1 954, 
pendant la recrudescence des observations qui dura de septem­
bre à octobre, 90 poi nts d 'atterrissages ont été relevés en 40 
jours. La commission d 'Ouranos qui avait effectué un travai l  sur 
ces principaux points d 'atterrissl!ge permit de démontrer, sous la 
d i l igence de notre ami Alain Gadmer, que notre pays a fait l 'ob­
jet, de par des O.V.N . I . ,  d'un quadri l lage systématique. ( Nous 
aurons également l 'occasion d 'exposer cette recherche , bien 
qu'ancienne, dans un  prochain numéro d 'OU RANOS) .  Autre fait 
troublant : de 1 860 à 1 865 tous les l ivres de bord des navires 
Ll vapeur mentionnent l 'apparition d 'O.V.N. I .  les survolant. Pen­
dant la même période, les manifestations se sont total ement 
dési ntéressées des navires à voi le.  Cette constatation . a l l iée à 
d 'autres, laisse supposer que la technique de pointe (comme la  
marine à vapeur) fait l 'objet d 'une étude complète par  l ' i ntel l i­
gence qui manœuvre les O .V.N . I .  L'aviation et la technique nu­
cléaire (expériences, usines ... ) furent également observés de 
près , de même l 'automobi le ,  et le chem in de fer .  

Dans un certain nombre de cas, les O.V.N . I .  provoquent des 
effets physiques ou psychologique (voir Ouranos No 1 5) sur les 
témoins.  Cela va du s imple malaise aux paralysies partiel les ou 
sélectives et les névroses. Un  certain nombre de ces phénomè­
nes provoquent dans l 'esprit des témoins la résurgence de fan­
tasmes enfouis dans la mémoire génétique. Il en résulte une 
" subjectivité variable " dans les récits. Ce qui revient à admet­
tre les possibi l ités de " confusion mentale " dans la description 
des événements. C 'est donc en s 'appuyant sur les observations 
les plus " objectives " et en accordant qu 'une valeur relative aux 
documents photos, en prenant soin d 'assortir les argumentations 
elu conditionnel , que cette recherche de l ' I nconnu peut espérer 
avancer lentement vers " les frontières de la connaissance " ·  

L'Ufologie, " science paral lèle d e  l 'an 2000 " s 'ouvre désor­
mais ,  avec des séances d' i nformation de ce genre, à un vaste 
publ ic attentif à ses observations et à ses communications.  



Parmi la presse et la radio 

De nombreux organes de presse, ainsi  que la radio et la 
T. V. se sont fait écho de ces trois journées consacrées à l 'inex­
pl iqué. Citons quelques extraits de cr>rtains titres : Tout particu­
l ièrement « Le Dauphiné Libéré , du 2 . 1 0  et 3 . 1 0 . 1 976 : « Une 
mystérieuse intelligence espionne nos progrès techniques , ( . . .  ) .  
Par s a  tenue i ntel lectuel le rigoureuse , le  symposium d e  Gre­
noble s 'apparente aux assemblées scientifiques. En définitive 
il sert à la promotion de ce qui est à coup sûr une " connais­
sance " nouve l l e ,  s inon une science. " La Voix du Nord " de 
L i l le  du 8 et 1 0 . 1 0 . 1 976 : (, Des engins qui perdent un peu de 
leur mystère , ( . . .  ) .  Si l 'on doutait encore de l ' i ntérêt que sou­
lèvent les apparitions de " soucoupes volantes " dans notre 
ciel , le  congrès de G renoble aura au moins fait le poi nt. « Le 
Monde , du 8 . 1 0 . 1 975 : La Phase du doute est dépassée " (. .. ) .  
" Dans c e  domaine très particu l ier,  i l  n e  s 'agit pas en fait de 
" croire " mais de " savoir  " ·  Le symposium i nternational orga­
nisé à Grenoble dans les premiers jours d 'octobre à l 'occasion 
du 25' anniversai re de la création du groupe " Ouranos " avait 
précisément pour objet de faire le point des " connaissances " ·  

Cet artic le fit l 'objet d e  trois colonnes sous la rubrique de " l 'ac­
tualité scientifique " · « Tribune de Genève , ( . . .  ) : Les O.V.N . I .  : 
50 millions de témoignages ... 

EXPOVNI 76 

" EXPOVN I  76 " eut lieu au Manhattan Center de Bruxe l les du 
5 au 24 janvier 1 976, sous l ' i nitiative dA M M .  Henri Dépireux, 
secrétaire général d e  I ' U .G.E .P . I .  et Van Vinckenroy. Cette mani­
festation publ ique se plaçait essentie l lement sur une exposition 
de documents à l ' i ntérieur de vitrin"''l situées sur le rez-de­
chaussée et le niveau inférieur du Manhattan Center .  Néanmoins, 
chaque soir à 20 h 30, des réunions publiques eurent l ieu sur 
des thèmes particu l iers, chaque fois  différents. Le comité d '  " EX­
POVNI 76 " était p lacé sous le patronnage de M M .  le Min istre 
des communication,  J. Chabert, H. de Croo, Min istre de l 'Edu­
cation Nationale, H.F.  Van Aal , Min istre de la Culture française, 
G.  Cude l l .  Député BourÇJmestre de Saint-Josse et le Professeur 
J. Dierkens ( U niversité de Mons).  

L'ouverture offic ie l le  de l 'exposition eut l ieu le 5 Janvier 1 976, 
après la réception des responsabi l ités et fut suivie le soir par la  
conférence de I ' U .G.E .P . I .  représentée par M M .  Henri DEPI R EUX 
( Belgique),  P ierre DELVAL et Alain GADMER ( France, Christian 
PETIT (G. D .  Luxembourg) ,  Fernandès JOAO U I M  (Portuga l ) .  Geor­
ges E M M ENEGGER (Suisse ) .  Le thème exposé fut celui présenté 
lors du Symposium international de Grenoble et reçut l 'attention 
d 'un nombreux auditoire, très intéressé par les nombreuses 
questions de que la conférence soulevait. 

Notons parmi les conférenciers inv i tés ,  M M .  ,Jean SENDY 
( « Ouverture sur le  cosmos .. ), Yvan Bozzonetti, bien connu de 
nos lecteurs par ses articles techniques et la publ ication ,  hors 
série, des deux revues-livres présentés dans " Ouranos " 
Joaquim Fernandès (« L'évolution de l 'ufologie au Portugal .. ) ,  
Boris D e  Vardo ( « L'exploration d u  cerveau .. J .  KOECKELENBERG 
André, chef de travaux à l 'observatoire Royal de Belgique ( « Ob­
jets Volants Mal Identifiés . .  ) ,KOHLER Pierre, Docteur es-scien­
ce, écrivain et chroniqueur scientifique, astrophysicien au C.N .  
R .S.  ( « L'évolution de l ' Univers et ses impl ications biologiques "• 

A. D. GRAD, Kabbal iste, écrivain ( « De I 'Ufologie à la Kabbale .. ) ,  
DUPRIEZ Christian ( « Pour ou contre .. ; débat contradictoire fort 
animé et très i ntéressant) . J. L JORION, étudiant en médecine 
( .. exposé sur " La Paralysie .. ) .  

Des sujets exposés, nous retiendrons ceux d e  M M  . .Jean 
SENDY et Y.  BOZZON ETTI ,  celui de A. D. G RAD ayant déià fait 
l 'objet d 'un  artic le dans le W 1 7  d 'OURANOS, ainsi  que celui de 
M. DE BARDO. 

Jean SEN DY , écrivain  connu par la plupart de nos lecteurs 
pou r avo ir  écrit de nombreux ouvrages sur des interprétations 
bib l iques sous forme d 'hypothèses, notamment " Les Cahiers de 
cours de M oïse "• " L'Ere du Verseau " et tout récemment « Les 
Temps Messianiques , _  La conférence qu ' i l  donnait le 7 .0 1 . 1 976 
au Manhattan Center de Bruxel les se référait précisément de 
la sortie de son nouveau l ivre et se situait dans le p lan i ntel­
lectuel que l 'auteur s 'est fixé depuis son premier essai .  avec 
le brio,  l 'humour et la fami l iarité qu 'on lui  connaît. I l  a développé 
sa thèse , dont nous présentons très brièvement un condensé : 

" Des prophéties ont été faites depuis des m i l lénaires et e l les 
coïncident sur des dates très proches; les unes annonçant " un 
âge d'Or " •  et les autres " la venue du Messie " ·  Les époques 
fixées pour ces événements sont " I 'Ere du Verseau " •  pour les 
païens, " le 7" jour " •  pour les Hébreux, le  " 2500' anniversaire 
du Bouddha " pour les bouddhistes. Ces da tes se situent toutes 
les trois à notre époque, à une cinquantaine d 'années près; c'est 
en effet assez troublant. Jean Sendy en déduit que nous sommes 

Boris De Bardo et Jean Sendy à " EXPOVN I 76 " 
(Photo M .  Sanchez " Ouranos ... ) 

Pierre Kohler (Photo C.B.E.U .) 

Vvan Bozzonetti (Membre de la C.E .O.) 
(Photo M. Sanchez " Ouranos .. . ) 
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porvenus aux temps " Messianiques " ;  ce qui ne signifie pas 
que quelque Messie va venir,  mais que nous a l lons savo ir  si 
ces prophéties ne sont qu'un tissu de fables,  ou une prévis ion 
qui va se réa l iser. Quelques données incitent à penser que cer­
ta ines de ces prophéties sont effectivement. apparemment, en 
train de se réal iser et, en tout cas, deviennent de plus en plus 
nombreuses. Peut-être ne sont-el les clone pas elues au hasard ? 
Jean Sendy estime qu' i l  devient de plus en plus diffic i le  d' i nvo­
quer les incidents fortu its . Mais ,  ct c 'est là le grand problème, si 
ces prophéties ne sont pas le fruit du hasard, s i  cGs " coïnciden­
ces " se multipl ient et donnent à penser que la réal isation est 
proche, a lors qui  a bien pu les formuler ? A partir de quoi , de 
quel les données, de quelles connaissances du futur . . .  ou d 'un 
passé dont nous ne connaissons pratiquement r ien . . .  ? 

Yvan BOZZONETTI, électronicien de formation, il s 'est inté­
ressé à l ' i nformatique et.. .  aux O.V .N . I .  depuis l 'enseignement 
qu ' i l  a reçut à ce sujet par notre fondoteur Marc Thirouin .  Mais 
ce qui  présente en lu i  une singularité, c'est lorsqu'on apprend 
que sa curiosité à l 'égard des O.V .N . I .  l 'a amené à étudier,  en 
plus, certains secteurs des mathématiques, puis de la  physique 
et de la chimie,  pour aboutir ,  finalement à . . .  l ' i mprimerie.  En 
effet, Yvan Bozzonett i ,  qui  est parvenu à élaborer une hypothèse 
scientifique, d iffici lement contestable ,  sur le mode de déplace­
ment des O .V.N . I . ,  s 'est vu contraint de réal i ser lu i-même, avec 
la collaboration d 'OU RANOS, la réal isation et la diffusion de son 
étude. 

Qu 'explique donc sa thèse ? Tout d 'abord que l 'a ir  qui entoure 
notre planète peut devenir  un très bon conducteur de l 'é lectricité 
et clans certaines conditions, et en même temps devenir  comme 
dans nos tubes néon.  Puis que l 'é lectromagnétisme peut permet­
tre à un engin muni de générateurs et d'aimants déterminés de 
vaincre l 'attraction terrestre , donc de " flotter " dans l 'a i r  et de 
s 'y mouvoir ,  qu ' i l  peut aussi pénétrer dans l 'eau et naviguer 
comme un sous-marin,  à des vitesses considérables. 

Enfin ,  qu 'en injectant dans l 'a ir ,  à une certaine hauteur du sol ,  
certains corps chim iques, un tel engin peut. en tout sécurité, 
atteindre des vitesses stupéfiantes. 

L'hypothèse de Bozzonetti repose entièrement sur des lois 
scientifiques bien connues et sur des expériences de laboratoi­
res qui ont fait l 'objet d 'articles de notre publ ication .  Son origi­
nal ité consiste en une synthèse qui permet d 'expl iquer avec une 
relative simpl ic ité, à peu près tout ce que les témoins et parfois 
les victimes de manifestations de " soucoupes volantes " ou 
O .V.N . I .  ont vu et décrit dans le ciel  ou sur le sol dans de 
nombreux pays. A savo ir  : 

- Les étranges lum ières se déplaçant dans le c ie l .  
- Les déplacements d 'apparence fol les,  en z ig-zag, les vi ra-

ges à angle aigus . . .  
-- Les vitesses prodig ieuses, les vols en formation, les 

" vaisseaux-mères " (d 'où sortent des objets plus petits ) .  
- Les traces a u  s o l ,  tel les q u e  calcination,  dessication ,  dé­

pôts calca i res . . .  
- L'absence de " bang " sonique,  ou, au contra ire ,  effet de 

coup de tonnerre , bourdonnement... 
- Des i l l0sions d'optique qui nous ont souvent conduits à 

douter de la matérial ité des O.V.N . I .  . . .  

F ina lement le mystère s 'écla ircit énomément, l e  fantasme 
devient plaus ib le ,  l ' incroyable passe à la réal ité (exactement 
comme lorsqu'un i l lusionniste ou un  manipulateur explique ses 
tours de passe-passe) , parce qu 'Yvan Bozzonetti expose une 
technologie que l 'homme possédera bientôt. 

Il ne semble pas douteux que l es O .V.N. I .  proviennent d 'a i l ­
leurs que notre planète, dans quel but ? ? ? I l  semble qu' i l  n 'y 
ait, de la part de leurs occupants, aucune intention de nous nui­
re, mais plutôt u n -désir d 'éviter le contact. Peut-être sommes­
nous pour eux que quantités négl igeables . . .  Du moins pour 
l ' i nstant, mais que se passera-t-i l  le  jour où nous aurant maîtri­
sé la  technologie qu' " ils " uti l i sent ? Voi là  l 'une des g randes 
questions qui se p lacent au-dessus de notre civi l i sation et qu i  
sortent de notre optique étroite de pensée. 

En fait. l 'objectif de ces deux grandes manifestations de 
I ' U .G.E .P . I . ,  tant à G renoble qu'à Bruxel les,  dans leur programme 
muld iscipl ina ire n'était-i l pas d' " évei l ler " certains esprits à la 
s ign i f ication profonde des " s ignes " évidents de la métamor­
phose de notre monde actue l ,  d 'accéder à une nouvel le  forme de 
pensée " cosmique " où l 'homme est amené inévitablement à se 
placer en tant qu' ind ividu " planétaire " ? 
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La Maquette a u  1 /3 d e  s a  g randeur normale ,  a imablement 
prétée par I 'AmbassadP. des U .S .A. à l 'occasion de " EXPOVNI  
76 " •  pour ls  curiosité des vis iteurs 

(Photo " Ou ra nos " l 

L'une des vitrines d 'EXPOVNI 
(Photo " Ou ra nos "J  

''  les miracles ne constituent point à eux seuls la 
preuve d'une doctrine, mais seulement le signe que 
des concentrations inhabituelles des forces mal con­
nues viennent de se manifester reste à les étudier. 
pour discerner leur origine. " 

Rémy Chauvin 



Q U ELQ U ES EXTRAITS DJART ICLES ET ETU D ES PU BLI ES 

PAR J JOU RANOSJI DEPU IS SA CREATI ON 
(Pa r m i  les numéros d e  l 'a ncienne  fo rmule) 

D E  QUELQUES OBSERVATIONS ANCIENNES 
Par Marc TH IROU I N  (OURANOS No 7 - Avri l  1 954) 

Marc THIROUIN relève, parm i ces dernières, des observations 
françaises,  faites entre le 17 ju in  1 777 et le 7 ju in  1 779, et 
qui font état de la  présence de nombreux disques bri l lants 
au-dessus de BOULOGNE. 

I l  note également une observation,  datée de 1 661 , en Angle­
terre, au-dessus de WORCESTER. et une autre, faite en Suisse, 
en 1 61 9 ,  élu-dessus de FLUELEN, et relatée cel le-ci,  par Chris· 
topher SCHERE. Gouverneur du Canton d 'Ur i ,  qui compare 
l 'objet à un  " dragon .. pourvu d 'une longue queue ... émettant 
de nombreuses éti ncel les.  

Outre Charles FORT, rappel l e  Marc TH I ROU I N ,  d 'autres cher­
cheurs se sont penchés sur ces observations anciennes et 
ont poursuivi ces travaux d 'archivistes; en particu l ier  D. LES .. 
L IE ,  en Angleterre. et l 'américain Robert L. UNGER,  ancien 
p i lote de guerre, Rédacteur à la " Républic Aviation Corps . .  

Tous ces chercheurs dénombrèrent plus de 300 cas jusqu'è 
l 'année 1 597. 

Au-delà du X l i' siècle, i l  fal lait redoubler de prudence dans 
le tri des témoignages, car les descriptions de phénomène& 
célestes étaient fréquemment influencées par les images 
b ib l iques a lors fam i l ières à tous les esprits , et par les frayeurs 
superstitieuses ; e l les étaient également faussées par la  grande 
ignorance des pénomènes métérologiques. On en a une idée 
en se reportant à certaines gravures de l 'époque. 

Certai nes de ces gravures, sou l igne Marc T H I RO U I N ,  sont 
cependant intéressantes par leur sobriété. Parmi les moins 
équivoques, citons en une,  t irée au X l "  s iècle en Al lemagne, 
et qui représente un phénomène lumineux au-dessus de RO· 
THEN BURG,  et comportant sur la  gauche, la présence d 'u 1 1  
disque b lanc ,  l égèrement applati , d 'où s 'échappent trois traînées 
vaporeusese vers le bas ( 1 ) .  

Mais ,  l 'un des témoignages les plus précieux que nous ai ent 
laissé les temps anciens, est, sans contredit, celui  cité par 
D.  LESLIE  au début de son ouvrage, et qui provient d 'un  mélnus­
crit découvert, en Janvier 1 953 à l 'Abbaye d 'Ampelforth, par 
M. A. X .  CHUM LEY. Le document date de 1 290 et nous raconte 
comment le jour de la fête de Saint-Simon et Saint-Jude, un 
certain " Frère Jean .. de l 'Abbaye de Byland (YORKSHI RE) 
accourut au m i l ieu des moines occupés à fai re rôtir une brebis 
en criant au prodige : dehors , un phénomène extraordinaire 
se produ isait. Les moines et leur Abbé se précipitèrent à 
l 'extérieur, et voi l à  qu' i ls v irent " une grande chose circu la i re 
et argentée, semblable à un disque, volant lentement au-dessus 
d 'eux, et leur causant une immense frayeur " ·  

E n  parcourant l a  " Metérologia Phi losophico-Pol itica .. du 
jésuite Franz RE I NZER (publ iée à AUGSBOURG en 1 709), les 
• FLOWERS OF H ISTORY " de Roger OF WEN DOVER (chro­
niques anglaises des années 447 à 1 235) , certains récits de 
Grégoire de TOURS,  l ' H istoire Naturel le  de P l ine  ( lequel décrit 
des discei " d isques .. émettant des traits de lumière et des 
objets d'une lumi nosité aveuglante pourvus d 'une queue ar­
gentée) .  l es œuvres de SENEOUE, la Métérologie d 'Aristote, 
etc ... et, en a l lant encore plus lo in ,  le Professeur Alberto TUL­
LI .  ancien Di recteur de la Section Egyptienne du M usée du 
VATICAN, avait découvert, parmi un certain nombre de papy­
rus qu' i l  avait entrepris de déchiffrer - déchiffrement qui  
fut interrompu par la  mort du Professeur (2)  - ,  un fragment 
des " Annales du règne de Thoutmosis I l l  (1 500 ans avant 
notre ère ) .  dont M .  Boris de RACHEWi LTS, correspondoant à 
BOLZANO de la " Fortéan Sociéty .. publ ia la transcription 
dans le Bul letin de la Société. 

Le manuscrit en question, en caractères hiératiques, étai t  
en mauvais état, mais en voici un  passage : 

• La 22e année, 3e mois de l 'H iver, 6" heure du jour ( . . .  ) ,  
les scr ib les de la  Maison de Vie découvrirent qu ' i l  y avai l  
un cercle de feu qui venait dans le c ie l .  

I l  n 'avait pas de tête, le souffle de sa bouche avait une 
i nfecte odeur. Son corps avait un rod de long et un rod de 
large (environ 50 mètres) . Il n 'avait pas de voix. 

( 1 )  Cette image fut reproduite par " The Listener . .  ( Londres) 
du 18 juin 1 953 et figure dans l 'ouvrage du Docteur M ENZEL 
" FL YNG SAUCERS " .  

(2) Celu i-ci fut continué par sont frère, M onseigneur Gustavo 
Conservateur des Archices Vaticanes. 
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Leur cœur s e  troubla,  alors i ls  s e  couchèrent à plat ventre 
( . . .  ) . 

I ls vinrent au Roi ( . . .  ) pour lu i  faire leur rapport. 
Sa Majesté ordonna ( ... ) a été examiné ( ... ) quand à tout ce 

qui est écrit dans les rou leaux de papyrus de la  Maison de Vie .  
Sa Majesté méditait sur tout ce qui était arrivé. Et  pu is ,  

après que quelques jours eussent passé sur ces  choses, voi là 
qu'e l les furent plus nombreuses que tout. 

E l les br i l la ient clans le c ie l  plus que le so le i l ,  jusqu 'aux 
l i mites des quatre supports du ciel ( ... ) .  

Puissante était la position d e s  cercles de feu. L'Armée d u  
R o i  regarda, et S a  Majesté était a u  ml ieu.  

C 'etait après le dîner. 
Les cercles de feu montèrent plus haut en d i rection du Sud. 
Le manuscrit s 'achève ainsi : 
" Le Roi ordonna que ces événements fussent consignés 

dans le Livre de la Maison de Vie afi n que la  mémoire en 
soit conservée pour I ' Eternité " ·  

Enfin, dans " Les M émoires d 'un Bourgois d 'Arras " •  i l  
fut relaté que dans l a  nuit d e  l a  Toussaint d e  1 46 1 .  o n  s 'aperçut 
qu' i l  y avait dans l e  ciel  " une chose ardente comme un barreau 
de fer long comme la moitié de la  lune "• qui resta " pendant 
un quart d 'heure " ·  " On y voyait bien c la ir ,  et voi là que 
cette chose étrange se torti l la  comme un ressort de montre 
tout à coup ,  et remonte aux cieux .. . 

AU SUJET DES CONTACTS AVEC LES OCCUPANTS DE 
DISQUES 
(OURANOS No 1 2  - 4' tri mestré 1 954) 

Dans cet article,  Marc THIROUIN pose le problème de l 'ori­
g ine des occupants d 'O .V.N . I . ;  ce qui le  conduit aux supposi­
tions suivantes : 
• Si ces êtres proviennent d 'une planète de notre système 
solaire, et qu ' i l  règne sur celle-ci des conditions générales 
de température, de pression ou d 'atmosphère rendant toute 
vie humaine impossib le ,  il semble évidemment fort i mprobable 
que la constitution de ces êtres soit  analogue à la nôtre. 
• I l faut donc, nécessairement, qu ' i l s  soient originaires d 'une 
planète appartenant à un autre système solaire,  qui repro­
duise presque exactement les conditions phys iques de notre 
g lobe. 

Or, l 'éto i le  la  plus proche est.. . " Proxima du Centaure " •  

située à 4 ,  3 années-lumières; ce qui s ignifie qu ' i l  faut environ 
4 ans 4 mois pour en venir, à la vitesse de la  lumière . . .  

En supposant que cette vitesse soit réal isable.  précise Marc 
T H I ROU I N ,  ou même dépassable,  et que des planètes gravitent 
autour de " Proxima "• il faut avouer que le  taux de proba­
b i l ités est infime pour que le système solaire le p lus proche 
du nôtre soit précisément un de cew: dans l esquels existerait 
p lanète semblable à la TERRE ( ... ) .  

l i  est beaucoup plus vraisemblabe que, s i  de te l l es p lanètes 
existent, e l les sont d ispersées dans l ' immensité, parmi les 
m i l l iards de mi l iards d 'astres peupl ant l 'espace. 

Mais a lors, la  rencontre de ces êtres avec notre p lanète 
présente, de nouveau, un taux d' improbabi l ité si énorme qu'e l le  
pourrait être tenue pour . . .  pratiquement impossib le .  

Te l  est l e  pamdoxe auquel nous aboutissons . . .  à moins que 
l 'on admette que l e  nombre de planètes anéllogues à la TERRE 
soit  beaucoup plus important qu 'on ne le suppose en se réfé­
rant uniquement aux lois du Hasard .  

COUP D'ŒIL SUR LES c c  OBJETS PARFAITEMENT CONNUS " 
(OURANOS No 1 7  - 3'' Trimestre 1 956) 

Cette analyse démontre qu 'aucun type de ces appare i l s  
ne pouvait entrer dans la catégorie d e s  Objets observés, re­
joignant à ce propos ce que le Commandant E.L.  RU PPELT 
écrivait à ce sujet dans son " Rapport sur les Soucoupes 
Volantes .. : 

" Nous ne possédant pas d 'appare i ls  capables de d istancer 
de  cette façon , et à volonté, nos intercepteurs à réaction. 

I l  faut teni r  compte aujourd 'hu i .  du fait que vingt années 
ont passé depuis cette synthèse, et qu'il est bien évident 



que les performances décrites à propos des engins terrestres 
connus entre 1 954 et 1 956, ont, depuis beaucoup évolué,  e t  
que l es techniques s e  sont considérablement perfectionnées. 

En effet, beaucoup d 'événements qui étaient diffici lement 
imaginables en 1 950, ont trouvé leur concrétisation:  

- le voyage vers la LUNE s 'est réa l isé,  et plusieurs astro­
nautes américains ont posé le p ied sur le sol de notre 
satel l ite nature l ;  

- des fusées-sondes sont lancées vers l e s  confins d e  notre 
système solaire,  et peuvent photographier des planètes 
lointaines ; 

- des laboratoires automatiques se posent sur des planètes 
voisines de la TERRE. et notament sur le sol de la  p lanète 
MARS; 

- nos connai ssances sur le mi l ieu spatial s 'en trouvent ainsi  
élargies. 

Et. . .  l 'on peut imaginer le nouveau " bon , qui sera effec­
tué d 'ici les vingt nouvel les prochaines années . . .  

Mais,  revenons avec Marc TH I RO U I N ,  à ce qui  était en 1 95G. 

FRANCE 

Plusieur projets sont à l 'étude : 
Avions à ailes annulaires, encore nommés par plusieurs maga­

sines le « Cigare volant français " ·  

L e  Coléoptère, étudié p a r  la S .N .E .C .M .A. C 'était un  fuselage 
en forme d 'ogive entouré d 'une aile en anneau. La partie 
postérieure du fuselage portait deux hél ices tournant en sens 
contraire. L'appareil devait voler verticalement puis horizon­
lement. 

Le " Tuyau de poële » de René LEDUC. Il s 'agissait d 'un sta­
toréacteur muni  d'ai les très courtes, montant à la verticale 
mais ne pouvant décol ler  seul .  

L'Aérodyne à ailes multiples de René COUZINET. La solution 
consistait " à fai re tourner , deux disques superposés en 
sens inverse l 'un de l 'autre, de façon à annuler le  couple.  
Les disques étaient munis de 96 petites ai les qui ,  grâce à un 
régime de rotation de deux tours et demi par seconde,  four­
nissent suffisamment de sustension pou r permettre l 'envol 
et l 'attérrissage verticaux. 
L'atar de la S.N.E.C.M.A., à post-combution, de 4 500 kg de 
poussée. 

A 400 km/h, le  statoréacteur devait relayer le  turboréacteur 
de démarrage .  

N.D.R.L. : A ces prototypes, qui ,  tous,  devaient échouer à plus 
ou moins longue échéance, i l  faut ajouter les fusées 
qui furent également essayées, notamment à Hama­
guir,  puis dont les essais furent poursuivis par la  
suite en GUYANE. 

U.S.A 

M. Anse! F .  TALBERT, spécial iste des questions m i l itaires 
et aéronautiques, a publ ié ,  dans le " NEW-YORK Hérald Tribu­
ne " des 20, 2 1  et 22 novembre 1 955, une série d 'articles dans 
lesquels i l  annonce notamment l 'existence, aux U .S .A. ,  d 'un 
projet " gravitation " éga l ,  en importance, à l 'ancien projet 
" atomique " · 

De ces informations combinées, il en résulte que la firme de 
constructions aéronautiques Glenn L. MARTIN de BAL T IMORE,  
avait constitué un groupe comprenant une quinzaine de scien­
tifiques européens pour les questions de navigation i n tet 
planétaire et la recherche d 'un procédé antigravitionnel .  

( . . . ) 
Pour la propulsion, M .  Eugène M .  G LU HAREFF, Président de 

la G luhareff Hél icopter and Ai rplane Corporation, de MA­
NATTHAN BEACH ( Cal ifornie) envisageait la réaction par jets 
d 'électrons accélérés, qui auraient l 'avantage de ne pas rendre 
l 'atmosphère radio-active, et permettrait des vitesses fantas­
tiques. 

Des générateurs atomiques a l i menteraient ces réacteurs élee· 
troniques. 

" The Saucerian Review , de Gray BARKER,  incl i nait à penser 
que M. G LU HAREFF en savait p lus long qu' i l  voulait en d i re 
et se demandait si le Gouvernement américain n 'était pas en 
possession de renseignements provenant d 'une " soucoupe vo­
lante , capturée . . .  ainsi ,  sign ifia it-i l .  s 'expl iquerait l 'étouffement 
systématique du problème O .V.N . I .  et le soin que l 'on met à 
broui l ler  les cartes, notament par la publ ication du fameux rap­
port n° 1 4 .  

La publ ication d 'une t e l l e  information, même dans le  cadre 
des hypothèses devait-être téméraire à l 'époque, et encore 
aujourd 'hu i ,  mais,  nous aurons l 'occasion de revenir  sur ce 
sujet en relation avec d 'autres informations que nous pos­
sédons dans un prochain numéro d 'OURANOS. 

Nous exposons par a i l leurs,  nous mêmes, dans un cha,pitre 
pouvant paraître « aventureux , pour certains, une autre expl i ­
cation d 'origine dans l 'ouvrage qui vient de paraître : 

" Le Gmnd Livre des O .V.N . I .s " ( 1 )  
sous l e  titre " A Propos des " Soucoupes Volantes Terres­

tres ? " ·  

Tout comme " The Saucerain Review " •  en 1 956, nous devons 
néanmoins attirer l 'attention du lecteur sur cet aspect dont 
on a très peu parlé,  et que d 'aucun di ront sans fondement, 
mais encore une fois ,  quant à ces points précis ,  nous disons,  
comme la " Saucerain Review .. . . .  Lisez-les et Notez-les 
bien " · 

( 1 )  Disponible à " Ouranos "· voir  notre " service l i brair ie " 
" 

LES ETUDES SOVIETIQUES DE LA PLANETE MARS ... 
[OURANOS No 2 1 ,  3 '  Trimestre 1 957) 
VINGT ANS AVANT LE LANCEMENT DES " VIKINGS " 

Les résu ltats des observations effectuées par les astrono­
mes soviétiques lors de la « grande opposition de Mars "• 

en août/septembre 1 956, furent discutés fin 1 956, à l ' I nstitut 
P. K. CHTER N BERG de MOSCOU.  
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I l  ressortait déjà da ces observations que Mars se prêtait 
beaucoup mieux à la  vie qu 'on ne le croyait jusqu ' ic i .  

Le Professeur A.  1 .  LEBEDENSKI , de l ' Université de MOSCO U ,  
a notamment mis en évidence le fait que l 'eau y est assez 
abondante. 

Les photographies, exceptionnel lement déta i l lées, obtenues 
par les Professeurs N. A. KOZEN REFF et A.  A. KALI NIAK,  
révèlent que les caltotes polai res sont en réal ité des nuages 
de particu les en suspension dans l 'atmosphère martienne. 

I l  était précisé,  dans un article d une revue russe ( .. Pro­
rida " - 1 957) : 

" S ' i l  existe des val lées encaissées dans ces régions, ces 
couches nuageuses peuvent y permettre une rel ative accumu­
lation de cha leur favorisant une forme de vie analogue à cel le 
nous connaissons sur Terre " 

ESPACE, GRAVITATION ET VIE 
(Cdt M aurice Lenoir - OU RANOS No• 20, 2 1  et 22) 

Dans cet article,  le  Commandant Maurice LENOIR offre une 
théorie synthétique de l 'espace des champs électriques et ma­
gnétiques, de la propagation de la lumière, de la  formation 
de l 'atome et de l 'origine de la gravitation. 

( . . .  ) 
A l 'origine des temps, la fo-rmation du monde aurait résu lté. 

d'après l 'ABBE LE[VIAJTRE, de l 'éclatement, ou de la  déslnt� 
g1·atlon, d 'un prod ig ieux atome-primitif, pré-supposé au centre 
de l 'U nivers , dont i l  aurait  constitué, en que lque sorte. l e  
noyau super-radio-actif. 

D'après Maurice LENO I R ,  la propagation de cet ébranlement 
originel aurait été un phénomène d'ordre essentie l lement 
électro-magnétique, qui se serait effectué à la vitesse de la 
lumière. 

Et l 'on réal ise parfaitement que les galaxies s.ituées sur 
l 'enveloppe- l imite de cet U nivers puissent s 'éloigner les unes 
et les autres à une vitesse d 'expansion, ou vitesse rad iale,  
précisément éga le à ce l le  de l a  lumière. A la l i mite, deu • 

galaxies dia métralement opposées auraient, l 'une par rapport 
à l 'autre, une vitesse doub le  de cel le  de la lumière mais ne 
seraient pas v is ib le  l 'une de l 'autre ( . . .  ) .  pul que les spectre� 
des galaxies sont tous décalés vers le rouge, faisant ainsi  
apparnître une plus gra nde longueur d 'onde, on a conc lu  que 
ces gn laxies s 'éloi gnai ent les unes des autres avec une vitesse 
proportionnel le  à leur distance. 

LES DIFFERENTS PLANS SE VIBRATION 

( . . .  ) 
Il existe une harmonie,  un rapport, une correspondance entre 

les différents plans de vibration constituant l ' U nivers. 
Ainsi : 
" Tout ce que contient l ' Univers émane de la même sourcn;  

les mêmes lois,  l es mêmes principes, les  mêmes caractéris· 
tiques s'appl iquent à chaques unité, ou il toute combinaison 
d 'unités d 'activité, et chacune d 'el les manifeste ses propres 
phénomènes sur son propre p!an de vi bration " ·  

Mais,  ajoute le  Commandant LENOIR ,  s i  les corps inertes 
ne relèvent que du seul pl1:1n de la matière, la  " vie " con­
fère aux êtres ani més des possib i l ités de sensations ou cap3 -
cités de vibration p lus ou moins étendues; et l 'homme, l e  
plus évolué de tous l e s  êtres vivants, a la faculté de " s 'ac­
corder " •  consciemment ou non, sur chacun de ces plans de 
vi bration, s inon séparément, tout au moins simu ltanément. 



LE PLAN MENTAL 

Charles HENRY (1 pu montrer que lo  vitesse de la pensée 
étant dix mi l l iards de fois celle de la  lumière, et que, s i  e l le  
était émise  avec assez de puissance, l 'action de cette pensée 
se ferait sentir pendant plusieurs siècles. 

Envisagé sous l 'angle de ce plan de vi bration particu l ier, 
l ' Un ivers serait le  s iège de tourbi l lons psychiques, véritables 
entités, agglomérées ou non sous forme d '  " égrégores • ,  et 
présenterait de ce fait, un aspect purement " mental • ;  la per­
s istance de la pensée correspondrait à " l ' i mmortalité •, et la 
poss ib i l ité pour l 'homme de créer des " images mentales • ex­
pl iquerait les phénomènes étranges de la parapsycholog ie ( ... ) . 

ASTRONEFS ET COSMONEFS 
(Cdt Maurice LENO I R  - OU RANOS No• 22 et 23) 

(. .. ) 
Les effets é lectriques et magnétiques se présentent comme 

des man ifestations de deux formes particu l ières d 'une même 
entité, l 'énergie de l 'espace, concrétisée dans l 'hypothèse 
émise par le Commandant LENOIR .  par un réseau de longueur 
d 'onde détermi née , vi brant à une fréquence donnée. 

Des conséquences importantes décou lent de cette concep­
tion : 

1 °  - Par suite de leur inertie, due à la " fixité " de lon­
gueur d 'onde de leurs atomes matérie ls ,  v ibrant à la fréquence 
du sol terrestre, nos i nstruments usuels ne sont pas capables 
de capter cette énergie première, ou même de détecter cette 
longueur d 'onde fondamentale de l 'espace non déformé. 

Il est probable que, pour arriver à un tel résultat, il faudrait 
recourir à l 'emploi  de substances particul ières,  de nature col­
loïdale,  crista l l i n e  ou autre, i nsérées dans u n  circuit suscepti ble 
d 'entrer en  résonnance avec le mi l ieu non déformé. 

2° - En attendant cette réal isation, le  résonateur le plus 
ind iqué est l 'être humain ,  formant par nature et constitution 
un circuit osc i l lant, capable de vibrer sur une gamme plus 
étendue de longueurs d 'onde et suscepti b le de s 'accorder plus 
ou moins complètement sur les harmoniques de la fonda­
menta le ;  auquel cas les effets de pesanteur se présentent 
occasionel l ement comme des " résidus " de cette fondamentale 
que l 'harmonique en exercice n 'arrive .pas à " étendre " en­
tièrement. 

C 'est donc par un processus d 'ordre purement mental qu ' i l  
nous faut expl iquer l es phénomènes de lévitation et de psy­
chokinésie,  où les rites , les i ncantations et autres " pratiques " 
jouera ient le rôle de " diapasons " permettant au " résonateur 
humain • de s 'accorder sur une autre fréquence que celle de 
la matière. Et l 'on conçoit parfaitement que, soumis à une 
ascèse convenable ,  certains privilégiés aient pu réal iser des 
exploits qui nous paraissent comme supranormaux 

( . . . ) 
SUB-ESPACE 

Navigant avec une accélération égale à cel le  de la  pesanteur ,  
un voyageur " relativiste " •  atteindrait. au bout de 40 jours une 
vitesse égale à cel le  de la  lumière, impl iquant, d 'après la  
relation de LOR ENTZ, la  notion de " temps nu l  " •  c'est-à-dire 
la  faculté de se déplacer par " bonds " •  auquel cas i l  pourrait 
atte indre des d istances spaciales aussi grandes qu' i l  le désire­
rait. 

Cette conséquence, assez paradoxale ,  s 'explique fort bien 
à partir de l 'espace énergique, caractérisé par sa fréquence de 
vibration en un l i eu donné. 

L' " énergie " totale de l 'Un ivers, in i tia lement condensée en 
un centre " supra - énergétique " •  vibrant à une fréquence i n­
f inie,  se serait répartie sur la paroi " galactique • de moindre 
fréquence qui l 'entoure complètement. 

A l 'i ntérieur de cet Un ivers sphérique régnerait un vide éner­
gétique " absolu, c'est-à-dire, un m i l ieu à fréquence nu l le, 
correspondant au néant, à l '  " i ncréé "• et désigné, avec rai­
son, par certains auteurs, sous le vocalb le  de " sub-espace " .  

A u  l ieu de nous déplacer s u r  la  surface de cette enveloppe 
extérieure de l 'U n ivers suivant une courbe géodésique de l 'es­
pace-temps,  nous pourrions très bien envisager de joindre le 
même point d 'arrivée en passant par ce " s.ub-espace • ,  sui ­
vant une droite représentant le  p lus  court chemin entre deux 
points s itués sur cette même surface extérieure de la sphère 
Univers. 

Puisque la traversée d 'un tel mi l ieu à fréquence nu l le ne 
nécessiterait, d 'après l 'équation d'E I NSTEI N ,  aucune énergie 
particu l ière, et n ' imposerait, par conséquent aucune vitesse 
préalab le ,  cette traversée s 'effectuerait. de façon instantanée 
" en dehors de la durée de temps " 

( .  . .  ) 
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A la suite de ces considérations, le Commandant LENOIR 
décrit succintement l e  mécanisme de différents " véhicu les " 
à partir de dispositifs extrèmement s inmples ; 

à savo ir  : 
• Effet magnétique 
• Effet é lectro-magnétique 
e Effet é lectrique 
• Effet énergique 
• Effet génétique 

Bou le de Gorman 
Anneau de Krafft 
Cigare de Marignane 
Soucoup dite " Vénusienne 
Soucoupe de Plantier 

N.D.R.L. Au cas où nos lecteurs seraient intéressés par les 
questions du Cd. Lenoir, exposées dans " OU RA­
NOS " •  ancienne formule ,  nous serionn disposés à 
publ ier  des tirés à part. Toutefois, il nous faud1·<1 it 
suffisamment de demandes. 

DE LA cc SOUPOUPE - TEMPS » A LA " DEGRAVITATION 
MENTALE » 

t Par Marc THIROUIN - OU RANOS N' 31 - 4' trimestre 1 964) 

Marc TH IROUIN  immagina, dans cet artic le ,  que, s ' i l  est 
physiquement exact que le temps puisse se transformer en 
énergie ( 1 ) , ou que le temps soit une forme de l 'énerg ie ,  
i l  n 'est pas imposible que cette énergie so it  un jour employée, 
donc qu'e l l e  soit uti l isée au système de propu ls ion des O.V.N . I  

Dès 1 948, le  Cosmologue M I LNE avait fa i t  état de cette 
particularité dans " Kinematic Relativy " (Oxford Un iversity 
Press).  

La dynamique " angu la ire " de M I LNE.  ajoute M arc THIROUIN 
pourrait pour le moins, nous apporter la  sol ution de deux 
én igmes : 
• le mode de propulsion des O.V.N. I  
• et leur perméabi l ité sporadique aux faisceaux radars et à la 
lumière. 

Al lant plus loin dans cette hypothèse, Marc TH IROU I N  pour­
suit : " Nous en viendrons à supposer l 'existence de vis iteurs 
extraterrestres à tout moment. et dont la présence nous 
échapperait tota lement ( . . .  ). A la l imite, nous en viendrions à 
douter de notre l i bre arbitre si nous imaginions que, par u n  
simple j e u  de transformation énergétique, le  fonctionnement 
d 'une inte l l igence extra-terrestre puisse se substituer à celui de 
la nôtre " · 

Il demeure sur et certain que, dans les années à ven i r, nous 
devrons procéder à une révis ion,  non plus seulement de nos 
connaissances, mais surtout de notre conception du réel " nous 
devrons " •  car cette adaptation ne sera plus affai re de généra­
don, mais nécessité individuelle immédiate. 

Seuls survivront les esprits assez platiques, et l es �;ystèmes 
nerveux assez so l ides pour supporter cette sorte de " dégra­
vitation mentale • .  

Les autres sombreront dans la guc1 r e  ou l e s  aberrations psy­
chologique•; 

C'est bien . . .  d 'une modification de notre conception du réel 
qu' i l  s 'agit. . .  

( 1 )  Bernard V ives, dans " Science et Vie • d'avril  1 963 décrivait 
que l 'on pourrait dès lors " pratiquement extraire de l 'énergie 
du temps " ·  

MYSTERES ET ENSEIGNEMENTS DES DERNIERS RAPPORTS 
OFFICIELS AMERICAINS 
(OU RANOS No 30 - 1 964) 

Lors de la mise en service des différentes commissions 
américaines - et plus particul ièrement de l a  Commission " Blue 
Book • ,  (d issoute en 1 969) -, à peu près chaque année, à 
la saison des prunes,  les " experts » américains " rédigaient un 
rapport i mmédiatement d iffusé par la  Presse M ondiale ,  d 'o1) i l  
resortait que les O.V.N . I . n 'existaient pas • .  

Ainsi ,  entre autres : 
1 957 : " Aucune preuve physique ou matér ie l le  (sic) de 

l 'existence des O.V.N . I .  n 'a pu être trouvée par l 'Armée de 
l 'a i r  après s ix années d 'enquêtes • .  

1 963 : " Aucune preuve n'a été soumise à l 'Armée de l 'Air  
ou n 'a été découverte par  el le ,  que l es O.V .N . I .  qui ont pu 
être aperçus aient été 1 'expression de développements techno­
logiques dépassant nos connaissances scientifiques présentes ; 
et. f inalement aucune preuve· , ni é lément de preuve, n 'à lndi· 
qué que c es objets non identifiés étaient des véhicules extra­
terretres contrôlés par des êtres inte l l igents " · 

Plusieurs m i l l iers de cas furent exami nés de 1 947 à 1 9ô9. Et 
l 'enquête sur chaque phénomène était faite : " par l 'Armée 
de l 'Air (Ai r-Force - Ai r-Défense-Command),  avec l 'aide des 
organismes su ivants : 



Weather Bureau ( Météorologie américaine) ,  Laboratoires é lec­
troniques de la Station de Cambridge, Laboratoire Aéromédial  
do I 'Ai r-rvlaté riai -Command,  F.B. I . ,  C .A.A, et des spécial istes de 
l 'Armée, de la  Marine, de l 'Aviation civi le et des Engins bal is­
t iques " ·  

Le nombre total des cas enreg istrés par la  " Commission 
Blue Book " •  de 1 947 à 1 963 inclus,  fut de 8 1 28.  

Mais,  comme le  faisait remarquer le Commandant R U PPELT, 
dans " Report on U .F.O . .. ; 

" Depuis ju in  1 947, date du premier rapport sur les U .F.O. 
(jusqu'en 1 952 inc lus) .  I 'A.T. I .C.  avait analysé 1 593 de ces 
rapports. I l  en en avait reçu 4 400, mais après un dernier examen 
n 'avait 1·etenu que ces 1 593 cas. ' 

D 'après nos calculs ,  on ne nous signalait qu 'environs 1 0  % 
des observations faites sur le territoire des U .S.A. ,  de sorte 
que ces observations devaient s 'élever à 44 000 en cinq ans et 
demi " ·  

Dans cet o rdre d ' idées, M arc THIROUIN soul igne que " Si 
l 'on applique ces mêmes proportions à l 'ensemble de la période 
1 947 - 1 963 , i l  faut admettre que 8 1 28 rapports retenus re­
présentent 22 450 rapports reçus,  et environ 224 500 observations 
faites sur le territoire des Etats Unis en seize ans et demi 
(soit 13 600 par an, ou 37 par jour en moyenne).  

N.D.R.L. : On sait depuis,  que la  Commission " B lue Book .. 
ferma ses portes à la fin de l 'année 1 969, et que 
la  Commission dirigée par le Docteur Condon s 'ef­
força,  sur  la même l igne,  de conclure à l ' inexistence 
d' " objets volants parfaitement non identifiés " ·  

conclusion propre à rassurer l 'opin ion publ ique.  
Pour quel le raison ? 

L'OPINION CANADIENNE 
(OU RANOS No 32 - A.  Levei l lé) 

Comme aux U .S .A., les mi l ieux officiels Canadiens s 'effor 
cèrent de ramener tou s  les phénomènes " inexpliqués .. à des 
faits naturels ,  ou d 'écarter toute discution à leur  sujet. 

Le 31  M a rs 1 966, M. Maurice ALLARD,  député de SHER­
B ROOKE, demanda à la  Chambres des Communes, s i  M .  Paul 
Hel lyer, M i n i stre de la  Défense Nationale Canadienne,  ordon­
nerait une enquête pour déterminer s i  la  souveraineté nationsle 
du Canada avait été violée par les véhicu les mystérieurs qui  
auraient été aperçus dans le  ciel  de TORONTO. 

Pourtant. moins d'un mois plus tard , le 2 1  avr i l  1 966, le  député 
d 'OTTAWA ( WI LLIAM DEAN HOWE) déclara que le temps était 
depuis longtemps révolu où l 'on pourrait écarter d'un trait 
de plume tous les rapports d 'observation d' " U .F.O . .. sous 
prétexte qu ' i l  s 'agissait d 'ha l luc inations, de mystifications ou 
d 'aberrations d 'origine ... alcool ique.  

I l  ajouta que les Canadiens doivent être l ibres de fai re con­
naître leurs observations sans crainte du ridicule,  et demanda 
au Gouvernement de charger un service de poursuivre des 
enquêtes sur les cas relatés. Le M i nistre Adjoint de la  Défense 
Nationale répondit aussitôt qu ' i l  vei l lerait à ce qu'une enquète 
sur les rapports d 'observations soit entreprise " dans la mesure 
tout au moins,  où cela concerne le Bureau des R echerches 
de la Défense " ·  Toutefois ,  depuis cette déclaration, plus rien 
n 'a fi ltré des cercles gouvernementaux ou parlementai res du 
Ouebec. 

(( 1 'INFERNIILE MlffiOJV ,, 

A PROPOS DES CYCLES DE FREQUENCE DES OBSERVATIONS 
(OU RANOS, anciennes formule No• 30, 32 et 33) 

L'étude d 'un cyc le  de fréquence d 'observations d'O.V . N . I .  a 
fait l 'objet d'une analyse su ivie dans OU RANOS. 

I l en résu lterait apparement la mise en évidence d'un cycle,  
ou d 'une COLII·be assez régul ière d 'observations établ ie  sur  des 
période de 5 ans ( 1 947 - 1 952 - 1 957 - 1 961 - 1 965 ·-· 

1 969 - 1 973) ;  p lus exactement, sur des périodes de deux fois 
780 jours (4 ans, 4mois) .  

Ce cycle correspond assez curieusement, avec les périgées 
succesifs de la  planète M ars ( 779.94 jours ) .  

Un autre eycle,  de deux fois 4 a n s ,  4 mois également sem­
blerait l ié  à la  périodicité périhél ique des périgées de la planilte 
M ars . 

La corrélation entre ces deux ordres de phénomènes ne 
si gnifie pas obl igatoirement coïncidence absolue de leur mani­
festations. Nous ignorons quels facteurs peuvent influer sur 
l 'accroissement des observations pendant les périodes de 
remontée de la  courbe des périgées, et quels autres - peut 
être d 'un tout autre ordre - peuvent agir lors de sa redes­
cente. 
1! n 'est guère possible d 'avancer une explication péremptoire 
de ce que l 'on constate. 

AU SOM MA I R E  DU No 18 D 'OU RANOS 

• Les O.V.N.L nous surveillent 
par le Major C. S. Vonkeviczky 

• Un phénomène lum ineux non identifié photogra-
phié au Portugal 

• O.V.N.I .  et phénomènes P.S.I. 

• Des U.F.O ... aux " Ufologues ,, 

• A propos d'un cas de contact 

• EDGAR CAYCE et la controverse sur l'éther 
par Rho Sigma 

• Nos rapports d'enquête 
Dans les Ardennes , au F i n i stère, les Bouches-du­
Rhône . . .  nombreux cas d'observation avec docu­
ments-photos ... 
Ne tardez plus à vous abonner ou vous réabonner 
(Cond it ions en page 2 de couverture) .  

de Marcel E .  Sourbieu 

Cet ouvrage n 'est pas seulement un exc e l l e n t  tra ité d 'ésotér isme.  I l  ouvre une vue nouve l l e  
s u r  l e  deve n i r  de l 'homme and rogyne au-delà de la  terre , vers des i n f i n i s  supérieurs , par 
m étamorphoses en des matières de type d i ffé rent. 

M atière,  Esprit, Science sont l es c lefs de l 'œ uvre de M. E .  Sourb i e u ,  car,  sous sa p l u m e ,  
ces termes perdent toute évas ivité ; i l s  déte r m i nent . . .  Eux seu l s ,  p a r  l 'œuvre de c e l u i  dont 
les i n it ia les sont un symbole ,  répondent aux trois questions cruc i a l es de l 'homme : D 'où 
venons-nous - Que sommes-nous ? Où a l l ons -nous ? 

256 pages - I l lustré - Format 200 X 1 45 47,00 F franco à Ouranos 
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TITRES IJSS PRINeiPAUK ARTiei.SS 
PARUS DANS .. DURANDS " IJSPUIS I.S No f2 

T I T R E S  

" Où en sommes-nous ? , 
" De la " Parebrisite , aux Soucoupes Volantes , 

" L'heure des premiers contacts interplanétaires a-t-el le sonnée ! , 
" S. V. Paix , 

" Accélération et champs de force , 

" L'inconcevable négation scientifique , 

" L'énigme des satellites , 
" Des méfaits des enquêtes abusives et de l'exploitation des témoins , 

" le rire des gardeurs d'oies , 

" Remarques sur la nature du phénomène S.V. , 

" Vers des solutions révolutionnaires en aéronautique , 

" l'affaire d'Orly , 

" L'Antigravitation , 

" S.V. et effet Coanda , 

" Tout arrive , 

" Espace et Gravitation , 
" Espace, Gravitation et Vie , 

" Astronefs et Cosmonefs , 
" Peut·on inverser le sens de la résultante de gravitation ? , 

" Statistiques Officielles Américaines , 

" L'affaire de Charlton , 

" La " Grande Vague , des O.V.N.I. , 

" Un déti à la Science , 

" A propos des cycles de fréquence des observations , 

" Etude des phénomènes insolites de 1896 à 1898 , 

" Enigmes Luminaires , 

" Nous, Dieux du Verseau , - exobiologie 

" Introduction à l'Exobiologie , 

" Soucoupes Volantes, Toujours là " 
" Les anomalies des phénomènes physiques, physico-chimiques et biologiques , 

" Ambiguïtés possibles à propos d'O.V.N.I. , 

" L'Ufologie a-t-elle un avenir , 

" Le Principe du Caméléon " 

" La mare aux grenouilles - Généralités Ufologiques " 

" Je viens d'ailleurs , 

" Cinq, plus un ... ou, la boucle bouclée , 

" Un cas peu banal " 

« Les contactés , 

" Expérience " 
" Pétrole. Mafia, S.V. et Antigravitation , 

" La propulsion magnétique des Soucoupes volantes " 

.. De l'Astronautique à I'Ufologie " 

" Des pensées peuvent-elles enfanter , 

" Réflexions sur le phénomène O.V.N.I. , 

" O.V.N.I .  et Mutation , 

" Aux frontières du Psychisme et de la matière , 

" Le point de vue philosophique du problème " U .F.O. , 

" De l'ufologie à la Kabbale , 

" EDGAR CAVCE et la controverse de l'éther , 

" Les O.V.N.I .  nous surveillent " 

N.D.R.L. : Seuls les n" 1 2 , 1 3 , 22, 23 et 24, ancienne formule ,  les n" 1 ,  4 et 5 
de " Cie l  mobi l e  " et les ne• 6, 7, 8, 9, 10 ,  1 1 ,  1 2 ,  1 3 , 1 5  et 1 6 ,  
nouve l le  formule d 'OURANOS sont encore disponibles ( F .  5 ,00 l e  
numéro). 
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I 4D•t•' de v 
LIEU DE L'ENQUETE I'DbSI�IIill 

HEUNEZIS - Atterrissage avec occupants 07.10.1954 Enquêteur 
CHABEUIL (Drôme) - Atterrissage avec un occupant 28.09.1 954 Enquêteur 
PONCEY-SUR-LIGNON (Côte-d'Or) - Atterrissage 04.10.1 954 Enquêteur 
PONT-DE-PANY (Côte-d 'Or) - Observation 16.04.1 955 Enquêteur 
FECAMP (Seine-Maritime) - Observation 04.07.1955 Enquêteur 
PUY SAINT-GALMER (Puy-de-Dôme) - Atterrissage 31 .05.195� Enquêteur 
O.V.N.I. traversant le ciel français 1 7.1 1 . 1 955 Enquêteurs 

ORLY - Observation 1 7.02.1 956 Enquêteur 
DIJON - 3 observvations 27.07.195f· Enquêteur 

1 3.08.195€ 
1 1 .09.1 956 

VAIS-SUR-CARAUY - Quasi-Atterrissage 14.04.1 957 Enquêteur 
PALADA ( Pyrénées-Orientales) - Atterrissage Enquêteurs 

BEAUCOURT-SUR-ANCRE (Somme) - Atterrissage 1 0.05.1957 Enquêteurs 

QUAROUBLE ( Nord) - Atterrissage 1 0.09.1 954 Enquêteur 
1 0.10.1 954 

CIRONS (G i ronde) - Atterrissage 1 9.07.1958 Enquêteurs 

CARIGNAN (G i ronde) - Atterrissage 09.12.1 96(.1 Enquêteurs 

LUIARD (Creuse) - Observatiou 25.04.1962 Enquêteur 
TALENCE (G i ronde) - Observation 28.09 . 1 972 

30.09.1 972 
Enquêteur 

CHARMEIL (All ier) - Observation 19.12.1973 Enquêteur 
HULLUCH (Nord) - Atterrissage 31 .12.1973 Enquêteur 
NANTES ( Lo i re Atlantique) - Observation 16.01 . 1974 Enquêteur 
DRAGUIGNAN (Var) - Observation 22.02.1 974 Enquêteur 
NAMUR ( B ELGIQUE) - Observation 14.04.1 974 Enquêteur 
SAINT-AGNES ( I sère) - Observations 1 2.05.1 974 Enquêteurs 

CARIGNAN (Ardennes) - Quasi-Atterrissage 04.02.1 974 Enquêteur 
LE ROYAN et LA BEAUM E-D'HOSTUN ( I sère) - Atterrissage ( ?) 21 .04.1974 Enquêteur 
RIEC-SUR-BELON (F in istère) - Atterrissage 28 et Enquêteur 

29.09.1 974 

AVIGNON (Vaucluse) - Observations 10.1 0.1 974 Enquêteur 
BLANCIES (BELGIQUE) - Observations 13 et Enquêteur 

14.07.1 974 

CAUSSES (Hérault) · Observation 08.09.1 974 Enquêteur 
LAULNE ( Manche) - Atterrissage 05.01 .1 975 Enquêteur 
CARCES (Var) - Quasi-Atterrissage 10.02.1975 Enquêteurs 

PETITE-ILE ( Réunion) - Atterrissage 1 4.02.1974 Enquêteur 
ROCQUIGNY (Aisne) - Atterrissage 01 .04.1975 Enquêteur 
MONTSIREIGNE (Vendée) - Atterrissage (? )  03.03.197!; Enquêteurs 

ANDELOT ( Haute-Marne) - Survol à basse altitude 1 6.08.1975 Enquêteur 
FORRIERE ( BELGIQUE) - Observations 15 et Enquêteur 

1 6.08.1975 

VALENCIENNES ( Nord) - Observations 01 .10.1 975 Enquêteur 
GRENOBLE ( Isère) · Atterrissage 04 ou Enquêteur 

1 1 .1 0.1 966 

MONT-REAL (Vaucluse - Atterrissage 27.09.1973 Enquêteurs 
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R.N. 85 (Près de MOTTIER Isère) Survol à basse altitude 
GOUCELIN ( I sère) - Observation 
VERCORS · Observation 
LUMBIN · Atterrissage ( ?) 
MONTELIMAR · Atterrissage ( ?) 
Autoroute TOULON (Près d 'Aubagnne) · Observato i n  

Rencontres Internationales 
(Suite de la page 1 0 .) 

.. OURANOS-O.V.N.I. , · Genève, Sept. 1 976. 

A l 'occasion du 25' anniversaire d 'OURANOS, nos collabo· 
rateurs suisses marquèrent également l 'événement, du 20 sep­
tembre au 2 octobre 1 976, par une exposition organisée sous 
notre égide, dans un grand magas in de la  v i l le  de Genève. 
Cette mani festation publique fut organisée par le G roupement 
de Recherches Ufologiques, sous l ' i nitiative de Georges Emme­
negger. 

Paral lè lement à cette exposition, deux conférences d' i nfor­
mation publique furent données, notamment le 26 septembre 
1 976, sur le thème " Soucoupes volantes et O.V.N . I .  " •  suivie 
d 'une intervention de Yvan Bozzonetti qui  reçut un grand 
succès auprès d 'un public attentif et intéressé. 

Le but recherché dans ce genre de man ifestation était. en 
premier l ieu ,  de faire prendre conscience au publ ic genevois ,  
de l ' importance du phénomène O.V.N . I .  par une sélection des 
mei l leurs documents exposés, et par la diffusion d 'une infor­
mation sérieuse et objective, tout en faisant connaître " Ou­
ranos .. et le G .R .U.  en Suisse. 

L'exposition et les conférences furent l 'objet d 'une organi­
sation remarquable qui assura son plein succès . En effet, .plus 
de 5 000 visiteurs pri rent connaissance avec les sujets exposés. 
C 'est là l 'un des aspects encourageants dans la contribution 
des efforts fournis par les amis d 'Ouranos, efforts d 'autant 
plus méritoires, si l 'on juge le nombre de difficultés rencon· 
trées pour maintenir l 'autorité d 'Ouranos en la matière, et cela 
depuis son origine. Là comme a i l leurs, le phénomène O.V.N . I .  
ayant été repris p a r  certains personnages i nfluents, en v u  d 'une 
exploitation toute différente de la nôtre, pendant que quelques 
rares organisations s 'étant tai l ler la part la plus hardue, s 'en 
trouvent encore à rechercher les moyens de subsister pour 
continuer d 'exister. Nous n 'en serions plus là b ien sûr, s i  nous 
dispos ions d 'un soutien suffisant et des moyens d ' information 
adéquates .  Notre objectif n'a jamais été de rechercher une 

Photo prise lors de l 'exposition de Genève. On reconnait (3' il 
gauche) M .  R. Perri njaquet, auteur du l ivre " Fantastiques con· 
tacts E .T .  " ·  près de lu i ,  à droite Georges Emmenegger. 

26.05.1975 Enquêteur : R. Thomas Ouranos n• 1 6  
05.07.1 975 Enquêteur : R. Thomas Ouranos n" 1 6  
14.08.1975 Enquêteur : R. Thomas Ouranos n• 1 6  
24.09.1975 Enquêteurs : De La Fuente Ouranos n• 1 6  
1 1  et R. Thomas 

12.1 1 .1 975 Enquêteur : P. Rougier Ouranos n• 1 7  
23.05.1976 Enquêteurs : J.-CI. Cornand Ouranos n• 1 7  
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F. Briolle 

public ité quelconque, mais de maintenir le rang qui nous est 
dû. Nous vivons, certes, des temps où tout dans notre société 
est inversé. Toutefois s i  la confusion règne en ces jours, des 
voix, jusqu'ici restées muettes, commencent à se faire enten­
dre. Ce sont cel les des connaissances véritables,  détenues 
par quelques groupes d ispersés , mais maintenus par un ensem­
ble coordinateur puissant. C'est peut-être l 'aube de jours nou­
veaux qui s 'é lève et notre espoir réside dans leur accomplisse· 
ment, là où l 'Homme retrouvera sa raison d 'être . 

Dans le cadre des activités culturel les et d ' information de 
I 'U .G .E .P . I . ,  tant en France, qu 'en Belgique, en Suisse et au 
Luxembourg, pour les pays de langue francophone, une cam­
pagne d' i nformation publique, organisée par nos responsables 
nationaux, dans chacun de ces pays, contribue d 'une manière 
certaine,  à maintenir  notre place et notre l iberté d'expression 
dans le  contexte confu actuel .  Ceci ne fut rendu possible 
qu'avec le  dévouement de nos délégués et avec la  participa­
tion et l 'aide matériel le des centres commerciaux qui nous 
prêtèrent leur support. Sans ces contributions, nous i nterven­
tions n 'auraient jamais eu l ieu.  

Naus avons par a i l leurs constaté, depuis ,  que dans notre 
s i l lage d 'autres suivirent notre exemple d 'une manière plus 
ou moins <droite. Nous savions, par expérience, que de telles 
manifestations,  dont certaines eurent quelques retentissements 
sur le plan de l ' i nformation locale écrite, parlée et télévisée, 
a l laient provoquer un déclancl1ement vers des horizons nou­
veaux. Comme nous l 'avions déjà soul igné, nous ne prétendons 
à aucune exclusive, et c'est pour nous une modeste contri· 
bution apportée, selon nos moyens, à l 'avénement d ' idées nou­
vel les, prélude à des modes de .pensée nouveaux, dans des 
domaines considérés comme tabous jusqu'ici . 

Notre participation va, à notre échel le ,  et d 'une manière peut­
être involontai re, mais que nous percevons nettement, à l 'en­
semble d'un vaste mouvement qui risque fort d 'apporter de 
grands changements et métamorphoses dans un proche avenir .  
Toutefois, ne nous leurrons pas trop. Nous avons l 'habitude, 
pour la p lupart d'entre-nous. de vivre dans u n  ensemble trom­
peur. entouré de grandes fac i l ités, dans lequel nous nous plai­
sons d 'évo luer et qui comporte certains risques. Nonus ne 
pensons donc pas que, dans le cas où notre système de civi­
l isat ion venait à changer pour assurer la poursu ite de son 'évo­
lution, que ceci s 'opère aussi facil ement. N ous le souhaitons, 
tout simplement. Mais ,  nous pensons aussi que chacun de 
nous devrait se sentir concerné et manifester son existence 
en se s ituant au n iveau de l 'Homme véritable. 

AVIS A NOS LECTEURS 

Nous sommes à la  d isposit ion des l ecteu rs d 'Ou ra­
nos pour répondre à toutes les questions relatives 
aux s ujets tra ités dans l a  revue,  de m ieux les i nfor­
mer,  de l es con s e i l ler . . .  etc . 

Une enveloppe avec un timbre est exigée pour la 
réponse. 



pages bibliographiques 

u SERVICE INTERNATIONAL DE DOCUMENTATION OURANOS , 

Le S.I.D. " OURANOS , est un service légalement indépendant 
d'OURANOS, tout en étant à la disposition des lecteurs intéres­
sés pour recevoir les ouvrages les plus sérieux et sélectionnés 
en conséquence. 
Le règlement des ouvrages commandés ci-dessous est à diriger 
à l 'ordre de S.I.D. " OURANOS , (C.C.P. en attente - ne rien in­
diquer en face du n' de compte).  Les prix indiqués s'entendent 
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- Ceux venus d'ailleurs, de Lob et G igi . . . . 
-- O.V.N .I.  : dimension autre, de Lob et Gigi . . . . . . 
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- La télépathie, de Cari ngton . . . . . . . . . . . . . . 
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- Psychologie et superstition, de Zucker . . . . . . . . 
- Les racines de la conscience, de Young . . . . . . .  . 
- Physique micro-vibratoire et forces invisibles, de A .  

d e  Bél izal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- Radiesthésie médicale, de Jurion . . . . . . . . . . 
- Le livre du paranormal, de J immy Gieu . . . . . . .  . 
- Théories et procédés de l'hypnotisme, de Jagot . .  
- Relaxation psychosomatique, de Marcel Rouet . . . . 
- Méthode rationnelle d'influence à distance et dédou-

blement, de Reno-Barjolais . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- Méthode pratique de magnétisme, hypnotisme, sug­

gestion, de Jagot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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ESOTERISME 

- Alchimie, super science extra-terrestres, de Granger 
- Les sociétés secrètes mènent le monde, de Mariel 
- Les clefs secrètes d'lstraël, de A.  D.  Grad . . . . . . 
- Le livre des principes kabbalistiques, de A. D. G rad 
-- La Rose-Croix et ses rapports avec la Franc-Maçon-

nerie, de P _.; Arnold . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- Le message de l 'apocalypse, de Salemi . . . . . . 
- Manuel Rosicrucien . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- Les grands linitiés, de E. Schare . . . . . . . . . . . . 
Encyclopédie de I'Esotérisme, de Jacques D'Arès : 

33,00 F 
28,00 F 
31 ,00 F 
26,50 F 

60,00 F 
35,00 F 
65,00 F 
55,00 F 

- Mythologies . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45,00 F 
- Religions non chrétiennes . . . . . . . . . . . . . . 45,00 F 
- Les avatars du christianisme . . . . . . . . . . 45,00 F 

- La galaxie Ving-Yang, de Marol leau . . . . . . . . 68,00 F 
- Zodiaque, l'énigme dévoilée, du Dr Chatenay . . 1 05,00 F 
-- Psychologie et alchimie, de Jung . . . . . . . . . . 85,00 F 
- Le livre d'Enoch . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 35,00 F 
- Esquisse hermétique du Tout universel d'après la 

Théosophie chrétienne, de Papus . . . . . . . . . . . . 43,00 F 
- Comment acquérir des connaissances sur les mon· 

des supérieurs ou l'Initiation, de R. Steiner 

D I V E R S  

- Cosmic Connection (ou l'appel des étoiles), d e  Carl 

1 7,00 F 

Sagan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3900 F 
- Les problèmes de l'humanité, de A. Bailey . . . . . . 37,00 F 
- Les cités magiques, de Angebert . . . . . . . . . . . . 43,00 F 
- L'Atlantide atlantique, de P. Le Cour, J .  D 'Arès , Tode-

riciu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,00 F 
- La Lémurie, continent perdu du Pacifique, de S .  

Cerve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35,00 F 
- Guide des plantes médicinales, de Schauenberg, Pa-

ris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60,00 F 
- La plante qui fait les yeux merveilleux : le Peyolt, 

de A. Rouhier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93,00 F 

CASSETTES u CHRIS , (Hypnose et suggestion) 

- Contre le tabac (2 cassettes) . . . . . . . . . . . . 90,00 F 
- Contre l'insomnie ( 1  cassette) . . . . . . . . . . 45,00 F 
-- Contre la migraine (1 cassette) . . . . . . . . . . . . 45,00 F 
- Pour la relaxation ( 1  cassette) . . . . . . . . . , 45,00 F 
Chaque cassette a une durée de 60 minutes ; sur les faces " A " 
sont enregistrées des explications-psychotraining (condensé de 
techniques préparato i res) ; les faces " B " sont les séances de 
trava i l .  

Nota : 

Au cas où l 'ouvrage serait épuisé au moment de l a  
réception d e  la  commande,  l e  S . I . D .  n e  pourra l a  
satisfa i re immédiatement. I l  i m porte d 'observer u n  
m o i s  de d é l a i  au max i m u m  du j o u r  où la  demande a 
été·notée .  

S i  la case ci-contre porte un « X » , c'est q ue votre abonnement est pa rvenu 
à expiration. 

llenouvel�z-le sans larder, vous contribuerez ainsi au soutien 11 d'Ouranos 1 

Merci par avance ! 
20 



q 
• 

S E RVICE LI B RAI R I E  (1)  
DE L' U . G . E . Pr l .  O U R A N O S  B . P .  38 F 02110 BO HAI N  

1 - Ufologie : 

" LA PROPULSION DES " SOUCOU­
PES VOLANTES " •  ENIGME RESO­
LUE ? 
de Y Bozzonetti - Numéro spécial .  hors 
série d 'OU RANOS. 
Cet ouvrage conçu entièrement par 
l 'auteur,  présente une étude très sé­
duisante sur le mode de propulsion 
possible des O .V .N . I .s en tant qu'en­
gins évoluant dans notre atmosphère 
et d 'origine inconnue. Il répond à 
plus de 50 questions fondamentales 
sur les O .V .N . I .s .  Un  document. 
1 75 pages, 2 1 0  x 1 50 . . . . . . . .  F 36,00 

" FANTASTIQUES 
DANS L'ESPACE ,. 

Y. Bozzonett i .  

DECOUVERTES 

Toutes les découvertes spatiales de 
ces dernières années n 'ont pas  été 
rendues publ iques. Ce l ivre dévelop­
pe pour la première fois ,  un certain 
nombre de découvertes confidentiel­
les, dont la plus importante est sans 
doute l ' identification probable d 'une 
super civi l isation. 
1 80 pages, 2 10  x 1 50 . . . . . . . .  F 37,00 

" FANTASTIQUES CONTACTS E.T. ,. 
Ces extraordinaires évènements con­
signés avec beaucoup d 'autres dans 
ce l ivre, sont réellement fantastiques, 
incroyables, et pourtant i l  ne s 'agit 
nul lement de science-fiction. 
de R.  Jack Perrin 
384 pages, 240 x 1 60 . . . . . . F 45,00 

'1 'l 
" LE GRAND LIVRE DES O.V.N.I. ,. 
Un dossier captivant sur les phéno­
mènes O.V.N . I .  qui présente une ana­
lyse avec de nombreux documents . 
Documents photos noir et blanc et  
cou leur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F 80,00 

2 - Parapsychologie : 

" VISIONS PARAPSVCHOLOGIQUES 
DES COULEURS ,. 

de Y.  Duplessis .  
" Nous ne savons pas  clairement ce 
qui est possible ou impossible .. (Pr 
R .  Chauvin) .  L' i ntérêt actuel de l a  Pa­
rapsychologie se caractérise ainsi  : 
jusqu 'où l 'homme peut développer 
ses possib i l ités ? Cet ouvrage mon­
tre rationnel lement que tout un sec­
teur humain souvent ignoré, parfois 
refusé, peut être exploré scientifique­
ment et enrichir profondément l 'hom­
me. 
1 60 pages,  210 x 1 30 . . . . . . . .  F 35,00 

( 1 )  Ce service a établi  une une sé­
lection des principaux titres concer­
nant les sujets développés par nott e 
organisme et s 'adresse exclusivement 
aux membres de la  C.E. OU RANOS et 
à nos lecteurs. 

" PASSE ET FUTURS ENIGMATI-
QUES ,. 

de Cam i l l e  Creusot. 
De nos origines, la Science profane,  
incertaine révise continuel l ement ses 
hypothèses, car la création garde son 
mystère. Nos connaissance n 'ont 
d 'égale que notre ignorance. Les théo­
ries s 'effondrent souvent les unes 
après les autres. Oue dit la Science ? 
que dit la Bible ? Clairvoyance et pro­
phéties ,  le dédoublement, la b i loca­
tion. Panorama de la mosaïque méta­
physique. Un ouvrage objectif et re­
marquable.  
320 pages,  220 x 1 40 . . . . . . . . F 40,00 

" PARAPSYCHOLOGIE ,. 
Revue du G.E .R .P .  
80 pages. N' 2, avri l 1976 . . . . F 1 0,00 

3 - Paramédical : 

" LA CLE DU VOGA DU 3' ŒIL " 
par le Pr Boris de Bardo 
Pour la première fois le rôle cristal­
la-rétinien dans le développement du 
Yoga du 3' œil en médecine, autorise 
le contrôle des perceptions et ré­
flexes (visions . . .  , etc . ) .  Dix ans de re­
cherches ont abouti à l 'une des expé­
riences les plus importantes du s iè­
c le .  
U n  fascicule 210 x 270, 42 pages, nom­
breuses figures . . . . . . . . . . . . F 20,00 

" L'IRIDONEVRAXOLOGIE, L'IRIDO­
DIAGNOSTIC EN ACUPUNTURE ,. 
B.  de Bardo et M .  Gu i l laume 
Cet ouvrage comporte deux parties, la 
première constitue tJne in itiation à 
l 'i ridologie classique permettant au 
néophyte de se fami l iariser avec 
l 'examen ir iscoplque. La seconde ap­
porte le fruit des recherches poursui­
vies depuis 1 959. Nombreuses plan­
ches et figures.  
76 pages, 1 75 x 235 . . . . . . . .  F 40,00 

" L'IRIDONEVRAXOLOGIE DANS LA 
PHYSIOLOGIE DE L'APUCUNTU RE ET 
DU VOGA ,. 
Les travaux sur l ' l r idonévraxologie de 
B .  de Bardo sont l 'aboutissement de 
1 3  années de recherches. L'étude du 
névrax lu i  a permis d 'aboutir  à la  
conclusion suivante : Qu ' i l  est  possi­
ble de dépister au niveau Ir ian,  les re­
lations existant entre une lésion o u  
un trouble psycho-physiologique et 
l 'encéphale .  
L'i r idologie permet d'étudier le pas­
sé, avec la génétique comme support, 
le présent par des assises sol ides 
sur l 'acupunture. le futur. U n  examen 
i rien semestr ie l .  en tant qu'hygiène 
préventive, permettant de déceler les  
prémisses de troubles phys iologiques. 
85 pages, 1 75 x 237, 5 pl. . _ F 40,00 

Les prix fixes s 'entendent franco de 
port et d 'emba l lage. C .C.P. C.E .  OU RA­
NOS 1 .499.77 U Châlons. 

4 - Problèmes connexes : 

" L'INFERNALE MISSION ,. 
de M .E .  Sourbieu.  
Cet ouvrage nous permet d 'entrevoir 
une vue nouvel le sur le deven i r  de 
l 'homme, vers des infinis supérieurs, 
par métamorphoses en des matières 
de type diffèrent. 
25G pages, 200 x 1 45 . . . . . . . .  F 47,00 

" UN SORCIER VOUS PARLE " 
Sous ce titre, Jacques Rubi nstein  ap­
porte des éléments étonnants sur les 
possibl ités de la puissance mystérieu­
se du subconscient. 
1 75 pages , 210 x 1 40 . . . . . . . . F 30,00 

5 - Revues anciennes 

" OU RANOS "• n" 5, 6, 7, 8, 9, 1 0, 1 1  
1 3 ,  1 4 .  1 5 . 1 6 , 1 7  . . . . . . F 5,00 l e  n' 
" OU RANOS " (ancienne formu le) ,  n•• 
21 , 23, 24 . . . . . . . . . . . . . .  F 5,0 le n• 
" C I EL INSOLITE " •  n" 1 et 4 et " PHE­
NOM ENES INCON NUS " •  n" 2 et 
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F 5,00 le n• 

6 - Connaissances anciennes 

Les ouvrages de A .D .  G rad (Kabbal is­
te) .  
" POUR COMPRENDRE LA KABBALE ,. 
Les véritables fondements de la  Kab­
bales échappent souvent au mei l leurs 
esprits. Nous sommes là dans l 'un  
des rares domaines de la  pensée ou 
la confusion règne au point d ' impo­
ser la plus étfarente caricature. Le 
Dr A.D.  G rad s 'est attaché à rédiger 
avec clarté un Manuel de la Kabbale,  
véritable cadre de référence poul' les 
non spécia l isés, aussi  bien que pour 
les esprits avertis.  
Exemplaires l imités . . . . . . . . F 22,00 

" LE TEMPS DES KABBALISTES ,. 
L'homme d'hier savait conte m pler - et 
déchiffrer - les figures célestes. Les 
événements historiques les plus mar­
quants s ' i nscrivent que dans le sens 
de la Kabbale.  Y a-t-i l  des l n ititiés sur 
d'autres planètes ? Existe-t-i l une M es­
sie Kabbalistique dont H itler redou­
tait la venue prochaine ? Le temps des 
Kabbal istes est-il commencé ? Tel­
les sont les questions que ce l ivre 
singul ier propose à notre méditation. 
L'exemplaire . . . . . . . . . . . . . .  F 25,00 

" LES CLEFS SECRETES D'ISRAEL ,. 
D 'où vient la langue sacrée des Hé­
breux ? Oui a écrit le Livre des Li­
vres ? Mystères fascinants de la  Kab­
bale, du l ivre d 'Adam, de l 'échel le 
ADN ou de l 'ozone.  Mystère passion­
nant du Livre de la Genèse, dont A.D. 
G rad démontre un faisceau de preu­
ves kabbal istiques,  qu ' i l  est en fait le 
Livre de l 'Al l iance du Feu. 
L'exempla ire . . . . . . . . . . . . . . . . F 30,00 

Les autres ouvrages de A.-D.  Grod 
sont disponibles sur demande. 
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SOlUJliE INI IEl 
" OlUJI�AINIOS " 
EN SOUSCR IVANT UN ABONNEMENT 

OU EN ABONNANT U N  AMI 

Vous a iderez notre revue à reprendre sa 
périod ic ité de parution bi mestrielle. 

« OURANOS » ne peut paraître que par ses 
propres moyens,  sans autre soutien financier 
que celui de ses lecteurs. 

Pour 1977 , nous devons progresser et atte i n­
dre cet objectif.  Chacun de nos lecteurs peut 
y part ic iper.  

" 

Un numéro supplémentaire (donc un abonne-
ment avec sept numéros) sera C>ffert à tout 
nouvel abonné (ou réabonné) enregistré d'ici 
le 31 janvier 1 977. 

Ces produits fabriqués 
par les OuCll de Gascogne 

vous seront e�pédiés ... 
directement du Gers 

où ifs ont l!té Pféparés 
selon de vieilles ri!CE!HH 

traditionnelles 
fl l'll:jm61n ii!IC. I!ffill!l' 

f!I (�I!I:Jihlr.U : 
!.ur tt.tllW'I lill l'l 1 11�11'1 

Votre cadeau de Noël 
Ce palliE!r rustique garn• de Ines 
spéc�alttés gasconnes 

Offrez-le. otlrez-vous le. 

Pour vous, 
Dans ce panier campagnard 
les meilleures spécialités 
du sudouest 

���u � 
Jll f�&fl� � ":.. 1 2 "œ,eunerdupaysan' -

son destin<llare recevra un peu avant 
l'arnvée du panier une peille clé 

70goel-2parts ���="c;�:z F ���è� 
QUt lut permenra de roovnr 
et de découvnr ses nchesses 
gastronomiQUeS 
JoyeuK Noél. bonne élrw'ée 

(à découper) 

! Tru� ___ __135 4 
I QJnfll d'ooedésosaL __ 205 2 
tc-.lui11Uœnrcoocanam __ 600 2 
I Sauœ iiU IOIII IJillli _ __ 200 
1 Pétédelep.-lai8�-- Hl0 3  
l Rlll!t\esd 0111 _ _ _  lOO J 
I P�lo de�d;Hanc:e>ne ____ lOO .l 
I NII!!lepl!l!MM!auroman" _ __ 70 1 
t Pâln dll lapofeaullrArmagnac ----- 70 J' 
J Bool!lllle OOV"'tJoMad!rml 

l�ll0ri97JI _ 7Jcl 
l f'u!IC!IIftl� 

Dmeosols 30X20X20vn-Ptid;bM:4,7351<g 

W.IIIJJ05IDI __ ___ v���n __ _ 
� 

Joont� lllll oomrnande 
�J Mandal ll!ttn! 
�C.CP J IIOII!Is 
:1�Jt!��rn 

:J �::':=!,-:'� 5,00 F lJn lille 
:Ccd>elll,_...,__ 

Bulletin d'Abonnement 
Je vous prie de bien vouloir  m'envoyer régul ièrement votre revue OU RANOS. En règlement, je vous adresse la somme 

de . . . . . . . F, montant de l 'abonnement ordina're pour 6 N", ou . . . . . . . .  F pour un abonnement couplé avec 2 N" Spé-

ciaux, ou . . . . . . . .  F pour un abonnement de soutien,  ou . . . .  Formule de versement choisie : C .C.P . *  Chèque banca ire• 

F pour ma carte de membre à la C.E .  OURANOS. 

Nom : 

Adresse bien l is ible) .  Vi l le  

Rue : 

Département (code postal complet) 

Mandat-carte• ( * barrez la mention inuti le)  

Prénoms : 

N' 

Bul letin à diriger à OURANOS Belgique OURANOS Luxembourg : C.L.E.U. OURANOS 

B.P. 9 

Date 

B.P. 38 

021 1 0  BOHAIN 

C.C.P. C.E. OURANOS 

1 .499 77 U CHALONS 

299, av. Georges-Henri 

1 200 BRUXELLES BELVAUX (G.D.) 

Signature 

; 


